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M. Aristide BrNnd ,

(e nonveau Président du Conseil dés ministres français.
Mitrailleurs de l'armée bulgare en action

à la frontière.

Au sujet des Dardanelles, M. Asquith s'est
exprimé comme suit, dans sen discours de rnaidi
à la Chambre des Communes.

« Dès le momelnt où la Turquie déclara la
guerre, il nous fut impossible de concentrer
notre attqntion exclusivement sur le front occi-
dental . Les Turcs menaçaient nos alliés rus-
ses et indirectement l'Egypte. L'entrée de la
Turquie dans la lutte produisit un effet cçu .
sidérable dans les Balkans . Le gouvernement
se trouva en face de ques i**>n s qui n 'étaient pas
seulement stratégiques . D_;.ns une guerre comme
celle-ci, un gouvernement ne peut pas détermi-
ner sa politique à l'aide de m:s ires pur ment
militaires ou navales. Il fut quelquefeis né-
cessaire de courir des risques que naturelle-
ment des considérations exclusives de mesu-
res militaires ou navales nous auraient fait
éviter.

» En ce qui concerne les opérations dans
les Dardanelles, nous avions en Orient , au
mois de janvier dernier, une force miutiire jus ' e
suffisante pour faire face à l' attaque de la
Turquie contre l'Egypte. Une action navale fut
soigneusement étudiée, à laquelle la France
adhéra et qui fut approuvée avec enthou-
siasme par le grand-duc Nicolas. L'affaire
fut soumise au cabinet avant qu'un seul coup
de fe_ fut tiré et il est déplorable de vouloir
en rejeter les responsabilités personnellement
sur certains mini stres. »

Trois choses sont nécessaires à l'heure ac-
tuelle : une compréhension éclairé e de l'ave-
nir, une patiejice illimitée et une ample pro-
vision de courage.

Passant au théâtre balkanique , M. Asquith d't
que toutes les décisions ont été prises en accord
complet entre les quatre puissances, ouis il rap-
pelle que M. Venizelos avait promis la parti-
cipation de la Grèce-, mais que le roi Constan-
tin désavoua la déclaration de son premier
ministre. La Serbie fut ainsi exposée à l'at-
taque defe Austro-Germano-Bulgares.

En terminant, le ministre dit qu 'il est aussi
persuadé a ctuellement, comme il y a quatorze
mois, du triomphe final des Alliés.

Le grand discours de M. Rsquith

Le correspondant à Londres du « Chicago
Daily News » a fait parvenir à son journ al une
longue interview qu 'il a eue avec M. Runci-
man , président du Board of Trade, relative
à la situation financière.

« Comparez notre situation à ceî'e de l'Al'e-
magne, a dit M. Runciman. Le plan allemand
est. d'e!mprunter, emprunter. Quel en sera le
résultat ? Uniquement l'absorntion de toute la
richesse économique de l'Allemagne par des
emprunts de guerre. Le seul espoir de salut
formulé par le ministre des finances de rem-
pire aflémand est dans la victoire sur les enne-
mis pour que ceux-ci payent la dépense. Cette
dernière solution ne conviendrait p *s mCme si
l'Allemagne avait quelque chance d'être victo-
rieuse.

Londres reste encore le marché libre mondial
de l'or. Tout Anglais ayant un d'pôt à la
Banque d'Angleterre peut le n tirer en pa-
pier et converti ¦ celui-ci en or. S'ii a une dette
à acquitter en Europe ou en Amérique , il peut
librement la solder en espèces. Nous n'avons
jam ais eu besoin de recourir à la prohibi ion
de l' exportation de l'or. Nous 'sommes toujours
prêts à faire face à nos engagements par des
payements en or. Depuis le mois d' août 1014,
la Grande-Bretagne à exporté 13 millions

815,624 livres sterling en métal jaune, de la
manière ordinaire, sans compter Ls éno.mes
sommes exportées par la Banque d'Anglele. re
pour compte du gouvernement. Cela n 'em-
pêche pas la circulation des billets de la Ban-
que d'Angleterre d'être garantie par de l'or
dans la proportion de 200 %, tandis que le billet
de banque allemand n'est couvert que par 43 (l/o.

L'Allemagne consomme actuellement tous
ses stocks de matériel qu'elle ne peut rempla-
placer pendant la guerre. Elle sera donc for-
cée d'acheter sur une grande échelle après
la guerre pour rétablir ses industries. Or, son
change perdant actuellement 14%, quelle ne
sera pas plus tard sa dépréciation?

Ce qui fait la force financière de l'Angle-
terre, c'est , qu 'elle continue à recevoir des
rendements de sa production pour elle et ses
clients étrangers en transportant, par d là les
mers, de nombreuses mardi un .lises. Elle m in-
tient ainsi toute son activité industrielle it com-
merciale pendant la guerre et les deux aug-
mentations successives de taxes impos. es cons-
tituent un faraepu comparativement facile à
porter. Ces nouvelles taxes lui fournissent des
sommes énormes pour faire face aux dép* uses
de la guerre. Quant à l'Allemagne, elle n 'ose
pas du tout accroître ses impôts. »

La situation économique

L'Allemagne emploie toujours les méthodes
violentes pour enrôler de nouvelles troupes. En
Alsace, des je unes gens de 17 ans ont dû ré-
pondre récemment à un brusque appel , écrit un
correspondant de la « Gazette ». Dans certai-
nes communes, nous rapporte-t-on, ces nouvel-
les recrues furen t littéralement « enlevées ».
Elles partirent sans oser faire leurs adieux à
leurs parents. Dans tous les villages alsaciens
occupés par les troupes allemandes, on ne voit
plus que des enfants, des vieillards, des fem-
mes. Les hommes aptes à porter les armes sont
enrôlés ou se sont réfugiés en Suisse. On si-
gnale une localité d'où 42 j eunes gens se sont
évadés pour se soustraire à la tuerie.

Malgré quelques courageuses protestations
parties des milieux alsaciens, la délation se pra-
tique toujours sur une grande échelle à notre
extrême frontière. Comme au début des opé-
rations, toutes les personnes suspectes de nour-
rir des sentiments francophiles ou de ne pas
approuver tous les faits et gestes des auto-
rités militaires prussiennes sont surveillées avec
attention . Le plus petit incident permet à la po-
lice de les arrêter et de les traduire en justice.
Les tribunaux allemands ont beaucoup à faire
depuis 15 mois et les dossiers à étudier sont
encore très nombreux. Des ordres nouveaux
ont été adressés à la population par la « kom-
mandatur ». La circulation entre l'Alsace et no-
ue pays c_> i iJie aquc _ u .>_-ciiuue. i_ i_ a iaic_ pci-
sonnes qui peuvent encore pénétrer sur notre
territoire sont minutieusement fouillées. Il s'agit
d'empêcher toute contrebande et tout espion-
nage.

Dans ce même but , nos autorités militaires
suisses ont interdit toute circulation entre
Charmoille et la frontière ; aussi de nombreux
voyageurs venus pour admirer l'Alsace ont-ils
été déçus ces jours. Autrefois , par de beaux di-
manches, Charmoille devenait un lieu impor-
tant de pèlerinage. Quand le canon tonnait, les
curieux se rendaient à la Roche au Corbeau, à
la Roche au Faucon, aux Ebourbettes. Souvent
d' ailleurs , malgré le bruit de l'artillerie, ils ne
voyaient rien , l'action se déroulant trop au
nord , mais ils avaien t au moins la satisfaction
d'avoir touché la frontière. Auj ourd'h»**, ces
promenades ne sont plus permises.

La semaine passée, les avions allemands ont
continué d' effectuer de nombreuses reconnais-
sances au-dessus de Belfort et des environs.
On ne connaît pas les résultats de ces raids.
La censure militaire française, depuis que cer-
taines erreurs ont été commises par des j our-
naux , est devenue très sévère, ce qui était
d' ailleurs nécessaire, car l'autorité allemande a
été informée d'une manière par trop précise
des "effets produits par les bombes j etées der-
nièrement sur Belfort.

Les avions français de leur côté ne restent
pas dans l'inaction. Leurs reconnaissances s'ef-
fectuent touj ours avec audace sur les lignes al-
lemandes.

EN ALSACE

Les Autrichiens ont eu tort de chanter trop
tôt victoire à propos des batailles sur l'Isonzo.
Les voici obligés de convenir auj ourd'hui que la
lutte n 'est pas terminée et que le général Ca-
dorna a repris l'offensive avec des renforts:
amenés d'autres secteurs. L'attaque se resserre
autour de Goritz. Au nord, les Italiens ont pris
d'importants retranchements, au Zagora, près
de Plava; au centre, aux approches de la ville,
ils ont enlevé la quadruple ligne de défense qui
protégeait la position autrichienne; au sud, ils
gagnent du terrain sur les pentes du San Mi-
chèle et du San Martino. Encore un coup de
collier et les Italiens seront sur la voie ferrée
et dans la vallée de l'Isonzo, où les Autrichiens
devront livrer bataille , s'ils ne préfèrent recu-
ler leur front général.

En Serbie, les armées de Mackensen polir»
suivent leur avance sur tout leur rayon d'ac-
tion. Après la prise de Kraguj evatz , elles ont
franchi la Morava serbe et occupé Tchatchak.
Les Serbes ont toutefois remporté un succès
local dans ce secteur, sur les rives d roites de
la Lepenica et de la Morava. La situation géné-
rale reste néanmoins très grave. Au sud, l'ar-
mée serbe est resserrée entre les Bulgares et
l'Albanie , dont les population s sont moins sûres
que j amais. Au nord et à l'est, Austro-Alle-
mands et Bulgares forment une équerre qui se
rétrécit chaque jour; même au nord-ouest, le
corps austro-allemand qui opère dans la région
de Visegrad , ne tardera pas à opérer sa j onc-
tion avec le flanc. On croit donc que les Serbes
devront prochainement livrer bataille, s'ils ne
veulent être finalement acculés sur le Monté-
négro et l'Albanie. Jusqu 'ici, cependant, leur ar-
mée est intacte, et les pertes en prisonniers et
en matériel ne sont pas considérables. Il reste
à voir quelle influence aura l'entrée en scène
des forces anglo-françaises dans la. Serbie mê-
me, et quelle diversion les Russes tenteront du
côté de la Bulgarie. On peut avoir de ce côté
des surprises qui modifieraient complètement la
situation.

M. Asquith a' prononcé mardi un important
discours aux Communes. Dans sa revue des
événements, il a constaté l'échec de l'expédi-
tion des Dardanelles, mitigé par l'immobilisa-
tion de forces turques qui auraient pu se portet
au Caucase ou en Mésopotamie. Quan t aux af-
faires balkanique s, le premier ministre a avoué
aussi combien grande avait été la désillusiot
causée par la défection de la Grèce. Aujour
d'hui, les Allié s vont s'efforcer de réparer 'e*conséquences du retard de leur intervention-

Touchant le recrutement, M. Asquith a diiqu 'on attendait  les résultats du dernier essa'
d'enrôlement dirigé par lord Derby. S'ils son
insuffisants , le service obligatoire sera proposa

La situation générale

TOI H'A-BOX-XE-raT
Franco mur la Suisse

Un an . . . .  fr. 10.80
Six mois . . . . » 5.40
Trois mois. . . . »  3.70

Ponr l'Etran(t_r
1 tn fr, 26, b m. fr. 13, S m. fr. 6.50

PEU DES MMHCES
CM!»" it I IM-UII il

..ri 1.1-uii . . . I« m*. Il ll|W

lllill || B » »

B.:_ ..i tl ¦ » »
B |ltlllMl illllll 75 » » »

'M. Maurice Millioud écrit à la « Gazette de
Lausanne » ces choses très justes :

Une constatation pénible, mais évidente,
s'impose à comparer la façon dont les Alliés et
l'Austro-Allemagne mènent la guerre. Il est au-
jo urd 'hui démontré que le système parlemen-
taire tel qu 'il fonctionne en Grande-Bretagne
et en France comme conséquence , de l'esprit
démocratique de oes deux pays, les met en
Infériorité marquée sur l'Austro-Allemagne, mi-
litariste absolutiste.

La presse austro-hongroise a beau j eu de
se moquer des tiraillements parlementaires
Qu'elle observe dans les deux grands pays li-
béraux d'Occident. De pareils inconvénients
sont épargnés à I'Autriche-Hongrie puisque de-
puis la guerre aucun parlement ne s'y est
réuni. Pour faire un civet, il faut un lièvre.
Pour que se manifestent des dissentiments par-
lementaires, il faut des parlements. La presse
austro-hongroise ne va pourtant pas jusqu 'à
soutenir qu 'il y aurait unanimité au Reichs-
irath en faveur du gouvernement, si le Reichs-
(Vath était convoqué.

Les difficultés du ministère Asquith , la chu-
te du ministère Viviani et sa résurrection en-
graissée sous le nom de ministère Briand ont
rempli d'une j oie moins saine les journaux de
l'empire allemand. Chose curieuse , les plus en-
ragés à se gausser des difficultés que le parle-
mentarisme démocratique crée à l'ennemi sont
ces publicistes judéo-radicaux qui s'époumon-
naient avant la guerre à proclamer la supé-
riorité du régime représentatif. Leur conver-
sion a été rapide mais totale. L'autocratie dont
l'Allemagne donne auj ourd'hui le spectacle n'a
point de thuriféraires plus ardents que ces
néophytes.

On connaît les idées personnelles de Guil-
laume II sur la nature de son pouvoir , ces
idées que la guerre en cours lui permet d'ap-
pliquer si largement.

II les a résumées avec ce talent oratoire que
mû ne lui conteste dans son discours de Kce-
nigsberg le 21 août 1910 : * C'est ici, a-t-il dé-
claré, que mon grand-père a mis à nouveau , de
son propre droit , la couronne du roi de Prus-
se sur sa tête, montrant encore une fois , de fa-
içon précise, qu 'elle lui était accordée par la
grâce de Dieu seulement « et non par des par-
lements, des assemblées nationales ou des plé-
toicistes. » Citons encore les dernières lignes,
non moins catégoriques , du même discours :
« Me considérant comme un instrument du
Seigneur et c indifférent aux manières de voir
dyj'our ». j e poursuis ma voie uniquement con-
sacrée à la prospérité et au développement pa-
cifique de la patrie. »

Etonnant langage, plus: étonnant d'avoir été
prononcé en 1910, cent vingt ans après la Ré-
volution française et au lendemain de cette de-
mi-révolution russe qui avait enfin gravement
ébréché le tsarisme. L'Europe presque entière
haussa les épaules au discours de Kœnigsberg
et s'amusa plus ou moins poliment de toute
cette phraséologie mystique et romantique.

Et voici, il apparaît auj ourd'hui que cette
conception désuète du gouvernement des na-
tions donne au pays qui la pratique , dans la
crise la plus terrible qu 'ait traversée le gen-
re humain , une supériorité très apparente sur
îes peuples de génie démocratique et libéral.

H serait inutile en effet , de nier les incon-
vénients diplomatiques et stratégiques qui ré-
sultent pour les « pays d'opinion » comme l'An-
gleterre , la France et l'Italie de la multiplicité
des avis contradictoires qui s'y manifestent au
sein du gouvernement. Il semble que l'Angle-
terre commence à comprendre le danger. Un
mouvement s'y dessine tendant à obtenir la
diminution du nombre des ministres ; mais la
France, après quinze mois de guerre , per-
siste dans le parlementarisme intégral cher à
M. Steeg et à ses amis, mais funeste à la vic-
toire.

j_ e ministère Briand est composé d'hommes
de premier ordre, tel qu 'aucun pays au monde
n 'en pourrait fournir ; mais ne peut-on crain-
dre que tant de valeurs assemblées se nuisent
mutuellement ? L'heure est passée des débats
académiques . Il faut agir maintenant et agir
vite. A cet effet , une seule volonté , même mé-
diocre , ne serait-elle pas supérieure à deux
douzaines d'avis « autorisés », mais plus ou
mr <ns divergents ?

11 est bien évic'ent. d'autre part , que la situa-
tion, grave pour les Alliés n 'est aucunement dé-
sespérée. Il y a un long chemin j usou 'à Tippe-
rar'.... et ju squ'à Constantinople. La France
e* l'Angleterre ont le temps de se ressaisir
avant que l'Allemagne n 'ait saisi Stamboul. Et
oui sait si M. Aristide Briand ne sera pas l'honv
me de ce ressaisissement ?

Une comparaison
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— Je vous dérange , rep rit-elle humblement ,
sans comprendre. Pardon , mais j e venais vous
demander conseil. Je n 'ai cjue vous , oncle
Fred... que vous au monde...

Il l'interrompit...
— Et votre mari ?
La j eune femme secoua la tête tristement.
— C'est de lui que je viens vous parler.
Elle se laissa tomber sur une chaise.
Le j eune savant la considérait avec une stu-

p éfaction profonde. La femme accablée qu 'il
avait sous les yeux pourrait-elle être sa pe-
tite Madeleine , l'enfant j oyeuse et naïve qu 'il
connaissait depuis quinze ans , dont j amais il
n 'avait vu se démentir la souriante ingénuité ?
Ses yeux confiants ne se levaient plus au-
j ourd'hui ; le pli de ses lèvres fermées chan-
geait soudain sa physionomie. La douleur avait

* chassé l'enfant et créé la femme. Mais quelle
souffrance mystérieuse avait pu accomp lir ce
douloureux prodige ? Frédéric restait atterré ,
ému aussi , p our elle, pour lui , et ne trouvait
pa"! un mot à dire.

Madeleine , les mains Jointes sur son ombrel-
le, ne semblait pas pressée de parler. Pour-
tant , après quel ques instants , elle reprit sans
lever les yeux , la voix éteinte :

— C'est une visite confidentielle que j e vous
fais. J'ai bien hésité..., il m'en cofl te tant d' a-
voir des secrets pour lui... Mais il le faut bien ,
puisque lui-même...

« Que va-t-elle me dire ? pensa Frédéric,
qu 'a-t-elle découvert ? »

Et la sympathie factice qu 'il éprouvait pour
André se déchirait violemment sous le souffl e
de la méfiance. Il s'élançait vers Madeleine ,
prêt à la consoler , à la prendre dans ses bras,
comme autrefois , pour bercer ses chagrins
d'enfant ; mais il se ressaisit aussitôt ît l'eiiort
rendit sa vo.x un peu brève.

— Je ne sais pas ce que vous voulez dire
et j e ne veux pas le savoir. Vous aimez votre
mari, il vous aime , vous ne devez pas avoir
de secret pour lui. C'est assurément , en tout
état de cause, le meilleur conseil que j e puisse
vous donner... Et vous ne tarderez pas à le
reconnaître , ma chère petite , aj outa-t-il plus
doucement.

— Alors vous me repoussez , vous ne voulez
pas m'entendre... vous ne voulez pas me ré-
pondre, vous non plus ?

Il y avait dans ses yeux tant de tristesse ré-
signée , dans sa voix une tel e détresse , que
Frédéric ne put s'empêcher de lui prendre les
mains.

— Vous repoussez ? A h !  Madeleine , com-
ment pouvez-vous me parler ainsi !... Je vous
j ure que c'est pour vous , pour votre paix,
pour votre bonheur , que j e refuse vos confi-
dences. Avant ce soir , vous les re gretteriez !
Je n 'ai pas le droit de les recevoir. Vous ne
comprenez pas, il vous semble que mon ami-
tié se dérobe , et p ourtant , j amais elle ne vous
a été plus fidèle. Ma chère Alade leine , ne p .eu-
rez pas , j e veus en supp lie , j e ne veux pas
connaître votre chagrin , mais j e pourrai vous
consoler quand même. Vous verrez petite amie
j e suis sûr oue vous vous forgez des soucis
imaginaires. Même entre gens qui s'aiment par-
dessus tout , il se glisse parfois de petits nua-
ges, de légers malentendus : il y a touj ours eu
de**** disputes entre amoureux , qu?nd ce ne se-
rait que pour amener la douceur d'une récon-

ciliation.... Non ? Ce n'est pas cela ?
Vous croyez votre chagrin plus grave ? Eh

bien ! j e vais vous parler sérieusement. Une
enfant tendre comme vous, Madeleine , donne
toutes ses pensées quand elle donne tout son
cœur. Vous ne vivez que pour votre mari, j e
le sais. Tout , pour vous , se rapporte à lui ; vous
lui consacrez j aiousement tous les instants de
votre existence, et peut-être souffrez-vous en
croyant parfois n 'être pas son exclusive et ab-
sorbante préoccu pation.

D'abord , si vous pensez ainsi , je suis certain
que vous vous trompez. André vous aime de
toutes ses forces , et il ne faut pas lui en vou-
loir s'il semble quelquefois distrait. Les hom-
mes , dit-on , ne peuvent , aussi facilement que
vous absorber totalement leur esprit dans leur
cœur ; et même en aimant passionnément ,
peut-être ne peuvent-ils se désintéresser long-
temps de choses qui vous laissent, vous , bien
indifférente. Il ne faut pas êlre trop exigean-
te... ne tirer de faits infimes de trop amères
conséquences.

Il se tut. Devant le silence accablé de Ma-
deleine , les mots lui venaient de plus en plus
difficilement. Il sentait qu 'il faisait fausse rou-
te, et brûlait maintenant  de connaître le secret
de la ieune femme. Mais il était trop tard. Ne
soupç onnant rien du trouble de Frédéric , frois-
sée seulement au p 'us prorond du cœur de voir
se dérober le seul appui qu 'elle croyait sûr ,
Macl e ' eine se leva :

— Je vous remercie de vos n^^nes r>a r o'es,
dit-elle doucement , et j e vous r'e*.T»*> n le par-
don de vous avoir déi -an? * '- dans vos travaux.
C' est vrai , ''ai été indiscrète.

— Oh ! Madeleine !
Mais si profonde était la tristesse de la Ieu-

ne femme qu 'elle ne vit pas la proie? taîion
supp liante de Frédéric , qu 'elle n'entendit pas
son accent douloureux , qu 'elle ne comprit pas
qu 'elle faisait souffrir à son tour.

Inconsciemment cruelle, peut-être aussi
poussée par une obscure rancune , la main dé-
j à sur le bouton de la porte , elle se retourna :

— Vous ne savez pas si mon oncle est ici
en ce moment ? Je vais lui parler , lui deman-
der....

Elle laissa la phrase en suspens, honteuse
déià de sa méchanceté et n 'osant regarder Fré-
déric :

— Adieu , finit-elle.
Et elle disparut.

VI
Antonin Largier n 'y avait pas mis tant de

façons. Aux premiers mots de sa nièce , il
avait j eté les hauts cris, protestant que toutes
les femmes étaient un peu folles , qu 'avec leurs
exigences sentimentales elles dégoûteraient à
j amais les hommes de l'amour , et que ce serait
bien fait. Il aj outait des choses terribles : que
dans quatre-vin gt-dix-neuf mauvais ménages
sur cent, les femmes étaient la cause de tout > e
mal , et que si les hommes finissaient par mé-
riter les reproches qu 'on leur adressait , c'était
presque touj ours pour les avoir d' abord su-
bis inj ustement ; que c'était une insanité que
de vouloir transformer la vie en roman ; e s
cette manie-!à créait de toutes pièces des c; i-
p lications et des drames dans les vies les plus
unies...

Les main s dans les po ches , il arpenta 't la
chambre sans oermec.re à Made.eine de rlac -r
un seul mec. Quand il fut au bout de s?s nn • -
trophes et de ses diatribes, un ressaut cl iniu-
gnation le camra devant la !eune femme :

— Et c'est toi. toi . cria-t-il , qui oses te plain-
dre c!e ton mari ?

File tenta inutilement un geste de protesta -
tion.

— ... Toi au 'il a épousée par amour , envers
et conti e tous !.„

(A suivre.)
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LES BUREAUX

Charles ROSEN et M.-L. ROSENBLÀTT & Fils
sont transférés

150. §ue (guma-f ëroz , 150
BL\X 2mo Etage teSia

Acheveurs
nour 13 li gnes ancre , ainsi qu 'un p«-
-«¦iir de «¦adra ii'i , rt •monteurs
pour 9 lignes cylimires soignés , s>im
lemandé.s. O'nvrnjje .¦= ni . i el ni^n rélri- I
m é. — l'eacux W.ilcli t*-0. à ( _-
isliL'X. 166'.'. I
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Terminages
Une famille de bons horloger* de-

mande a faire de Huite  des terminsgttS
pièces ancre , petites uu grandes. Bon-
nes con litioni . Ouv ia< _ e .««deux. —
Ecrire sous ini t ia les  M. B. 1627s ,
au Dmeau de I'IMIMHTI _ . I i 2 i _

M (Manieurs
nli i s i cu s AcIievt 'iii'H Ro skonfa et nn
T«-rinittear ue in iies , trouvent tra-
vail (i u raole "t i ' inn viiyé chez M.
H-I- ..I . KAItO , Hunogei'ie, à Crnn-
ges (Suieuie; . 16549
_IK____fl_______________________ l

ENCHÈRES
PUBLIQUES

Le samedi 6 novembre 1915, à II
heures du matin , il sera ven m par
voie d 'enchères publi ques, à l'Hôtel-
de-Ville de Cernier, salle de la Jus-
tice ue paix , savoir :

1. La collection des f Œuvres Illus-
trées de Victor Hugo », 19 volumes
reliés en vert , à l'éta t de neuf.

2. Les « Œuvres de Jérémias Gott-
tielf , 5 volumes reliés en rouge. — Un
volume Dr Hobat , « Histoire de la
Suisse racontée au peuple . — Trois
volumes r. liés en vert . « Les Miséra-
bles », par Victor Hugo.

3. Une collection des Œuvres de
Emile Zola, 18 volumes bioclies.

4. Un grand cantonnier acajou ,
pour bureau , avec 16 casiers.

Ges enclières auront  lieu an comp-
tant  et. en conformi té  des art. Iii à
129 de la L. P. 16611

OFFICEDES POURSUITES
R593N DU VAI.-DE H UX .

Le Préposé, E. MULLER.

Ciîiswsl
A vemire , ou à échange r contre une

vai'lia , une bonne jumen t  d'âge ; p His
O beaux (utres de '2 mois . 16\J9ti
S'adresser au liureau de I' I MPAR ïMAL .

Jenne comptable eopr0 n̂l
français et al lemand , disposant de 2(j j
à 25 heures par semaine , entrepren -
drai t  rie suite travaux de nureau Oer-
til icnts et références a fiisno ition. —
Ecrire sous cui lires E. |'\ Itili 'î l nu
bureau da I'IMPAHTIAL . 166i_ _

Jeune nomme
17 à 20 ans, sachant bien tra i re et con-
naissant les travaux de la campagne,
trouverait bonne place pour la lin du
mois de novembre. Bonne ' occasion
pour apprendre la lanaue allemande
et bon salaire. — S'a iresser à M.
Emile liiugser. à Kappel a/ Albis
(Z uricl i l. 16447

Régleuse
On cherche à placer une jeune fille ,

ayant terminé son apprentissage , pour
su perfectionner dans les rég lages plais
et Breguets. — OITres écrites , sous
chiffres A. II. ItiG l-t au bureau de
I 'I MPA RTIA

 ̂
166U

T}âhri*s O" oirre q ,lp l , .'ies boites
AtsS U l  la, ,iBJj r ] Sf grandes pièces 21
li gnes , par semaine. 16632

S'aur. au bureau de I'IMP - IITIAL .
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A l'occasion du Terme

Stores extérieurs
posés , fr. 6 chez MARCEL VI1''IU.E ,
¦TupisMiiT-iiéi' -H-aleur , rue de l'Est
22. Sa recommande pour tout ce qui
concerne sa profession. 16125
Prix réduits . Prix rédui t s .

Dans une importante  Maison de Tis-
sus et Confections de la place, on iie-
inande comme aoprenti  nn jeune hom-
me cle 15 à !6 ans sérieux .t de toute
moral i ié .  Place d'avenir. Rétribution
Immédiate. — E_ ii *e snus in i t i â tes  P.
J. 16314, au bureau de I'I M P A U T U I ..

16*J14



A Lucica, tune pg'ite ville au sud de Poza-
revna, les troupes allemandes ont massacré en
masse la population civile, fusillant hommes,
femmes et enfan s sans distinction . Des té-
moins disent que les soldats allemands sem-
blaient avoir perdu la raison et qu 'ils tuaient
sans trop savoir pourquoi.

A Yplana, sur la li jne du chdmin de fer die
Belgrade à Nisch , ils ont mutilé horriblement
six femmes et sept enfants , leur cruauté ahant
jusqu 'à dtpecar le cor, s de L-urs victimes .

A Sclevne*, à 25 km . au srd* de S.rncndïia,
ma^snere général de la popul (i >n civile.

A Palanka , 35 km . au s 'd  de Semendrîa .
douze vieillards , ' m IidLs ct impuissants, lu-
rent arrachés de leurs maisons, parlés s :r la
place publique et fusillés eu présence de la
population . Les gons qui assistèrent à l' «ex 'cu-
tion » étaient les parents des victimes et leurs

cris d'horreur pour cette cruauté brisaient le
cœur .

A Sopot, 40 kilomètres sud-est de Belgrade,
les soldats allemands envahirent les maisons
des paisibles habitants et tuèrent à coups de
baïonnette vieillards , femmes et enfants. Us
mirent ensuite le feu aux maisons et toutes
les fois qu 'un Sdrbe cherchait à fuir l'incendie,
les Allemands le tuaient.

A Lozovik, 50 kilomètres au sud de S^uien -
dria , trois prêtres ont été arrachés de l'église et
fusillés sur la place du marché.

Les Allemands disent que des civils ont tiré
sur eux de leurs maisons et de certaines ca-
chettes. C'est absolument faux , car les auto-
rités serbes avaient avisé la population de ne
pas fuir et de ne pas garder d'armes. De plus,
la population serbe ayant déjà goûté les hor-
reurs de Pinvasiani aut. ichienne l'année dernière ,
elle était déjà remplie de terreur et bien
décidée à rester passive.

Les correspondants de guerre allemands à
l'armée de Mackensen ne contredisent pas ces
faits; ils se contentent de les noter sans com-
mentaires. L'Allemagne n'a pas, sans doute,
l'intention de les désavouer elle tient plutôt à
ce qu'ils soieut connus afin d'intim der les
Roumains et cle les impressionner sur les hor-
reurs de la guerre, telle qu elle est faite par les
empires centraux.

Les Allemands en Serbie

Les faits de guerre
LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES

Du grand Etat-major Irançais :
PARIS. — 3 novembre, 15 heures. — Rien

à ajouter au précédent communiqué. Sur le
front oriental deux bataillons bulgares avec
deux batteries ont attaqué le 30 octobre notre
tête de pont de Kryvelak ; ils ont été facile-
ment repousses. Dans la continuation des af-
faires de détail , dans le secteur de Strumitza,
nous avons progressé sur les pentes méridio-
nales de la chaîne frontière.

Corps expéditionnaire des Dardanelles. La
période du 20 octobre au ler novembre a été
particulièrement calme. Elle a été marquée
simplement de part et d'autre par des explo-
sions de mines, dans lesquelles nous avons eu
l'avantage. L'ennemi paraît avoir renoncé à
renouveler contre nos lignes ses attaques qui,
ju squ'ici, lui ont causé de très grosses pertes.

Sur mer, l'activité a été plus grande : Blo-
cus de la côte bulgare sur la mer Egée par îa
flotte alliée depuis le 16 octobre ; bombarde-
ment de Dedeagatch le 21 octobre ; bombarde-
ment des établissements militaires de Oallipoli
par les monitors anglais les 20 et 29 octobre.
Malgré les filets protecteurs et les mines fixes
multipliés par les Turcs, les sous-marins an-
glais et français ont réussi à franchir des dé-
troits et ont opéré leur liaison dans la mer de
Marmara, où ils rendent particulièrement dif-
ficile le mouvement des bateaux turcs et le ra-
vitaillement par voie de mer des troupes tur-
ques de la péninsule.

Sur le front balkanique, malgré une vive ré-
sistance de l'ennemi qui a subi de très lourdes
pertes une colonne française s'est emparée le
25 octobre du poste de Sendé, sur le chemin
de fer de Duala à Yaundé, dont 170 kilomètres
étaient construits au moment de la déclaration
de guerre. Nos pertes en Européens ont été fai-
bles ; 26 indigènes ont été tués et 79 blessés.
Poursuivant notre avance, nous nous sommes
emparés le 30 octobre de Tseka. Les Allemands
ont battu en retraite dans la direction de Yaun-
dé avec de fortes pertes et ont détruit une par-
tie du chemin de fer que nous avons réparée.

PARIS. — 3 novembre, 23 heures. — Sur la
Somme près de Frise, nous avons bouleversé
par des camouflets, appliqués à propos, d'im-
portants travaux de mines ennemis. Plus au
sud, dans le secteur de Beuveralgnes, lutte
d'artillerie et d'engins de tranchées particuliè-
rement violente.

En Champagne, une attaque allemande, pré-
cédée du bombardement habituel d'obus suf-
focants, a tenté d'aborder nos positions au
sud de la ferme Chausson, dans le secteur de
Massiges. Les assaillants n'ont pu pénétrer que
dans quelques éléments de tranchées avancées
près de la cote 199. Nous les avons repousses
partout ailleurs avec des pertes sensibles.

Dans les Vosges, notre artillerie a effectué
des concentrations de feux efficaces sur les
tranchées et ouvrages ennemis dans la région
du Violu.

LA SITUATION DES AUTRICHIENS
Du grand Etat-maj or autrichien :

VIENNE. — 3 novembre. — Les combats
sur la Strypa continuent.

Au nord de Bienawa on s'est battu pen-
dant tout le jour avec acharnement pour la
possession de la localité de Si:ncikovvce. La
contre-attaque des troupes austro-hongroises,
signalée hie_ a eu apr _ des alternatives pour
effet dans l' apri-s-midi de d loger les Rus-
ses du village et de la métairie.

Dans la nuit, quelques groupes de maisons
ont été de nouveau perdus. Aujourd'hui on
co_.linue à combattre.

Les Italiens ont poursuivi, sans interruption'
leurs effo rts contre -Qoritz , sur le iront de Plav*-,
jusqu 'au secteur septentrional du plateau ûe
Doberdo inclusivement. Hier des forces très
importantes ont de nouveau attaqué.

Les forces austro-hongroises , luttant contre
les Monténégrins ont pris d' assau f . au sud
d'Autowatz la hauteur de Bobij a, située sur.
territoire ennemi et trois autres sommets de
montagne défendus avec opiniâtreté par les1
Monténégrins.

Une colonne austro-hongroise appartenant
aux forces alliées opérant en Serbie a fait son
entrée à Ousice. Au sud de la route conduisant
de Cacak à Kragujevatz et sur ies hauteurs aui
sud-est de Kragujevatz et au nord et au nord-
est de Jogadina , les attaques des forces aus-
tro-hongroises et allemandes gagnent partout
du terrain en dépit de la très grande résistance
de l'adversaire.

LA SITUATION des ARMEES ALLEMANDES
Du grand Etat-maj or allemand :

BERLIN. — 3 novembre. — Sur le front oc*:
cidental, aucun événement important. Sur le ruis-
seau de Souciiez, au nord-est de la localité du
même nom, un élément de tranchée d'une centaine
de mètres formant saillant, et exposé à être enve-
loppé, a été abandonné conformément à notre plan1.
À l'est de Péronne, un avion anglais a été obligé
d'atterrir sous le feu de notre infanterie. Le pilote,
un officier , a été fait prisonnier.

Sur le front oriental, les Russes ont poursuivi
leur offensive devant Dwinsk. Entre les lacs Swen-
ten . et Ilsen, notre liiane a dû être incurvée en ¦ar-
rière. Les Russes ont réussi, sur ce point, à occu-
per le village de Mikomlitchi. Sur le canal d'O-*
ginsky, une attaque ennemie, dirigée contre l'é-
cluse d'Osaritchi, a été repoussée. Les Russes ont
été contraints à continuer leur retraite, des deux
côtés de la route Lissovo-Czartorysk.

Sur le front balkanique, nous avons occupé
Usice. La route de Cacak à Kragujevacz a été
dépassée. L'ennemi oppose encore une résistance
opiniâtre des deux côtés de la Morava.

L'armée du général Bojad j eff a rej eté l'ennemi
à l'ouest de Planiniks, des deux côtés de la route
de Zajecar à Paracin. Au sud-est de Knj aj evacz,
les troupes bulgares sont à la poursuite de l'enne-
mi. Elles ont pris la tête de pont de Svrlj ig, franchi
le Svrlij iski-Timok et elles s'avancent à travers le
Plesberg et le Goulijan uke , vers la plaine de la
Nichava. Les forces portées en avant, dans la
plaine de la Nichava , ont reculé devant un ennemi
unmériquement supérieur. Nous avons occupé le
mont Bogow, à l'ouest de Bela-Palanka.

LA SITUATION DES ARMEES ITALIENNES
Du grand quartier général italien :

ROME. — 3 novembre. — L'ennemi ayant
reçu en hâte des renforts a tenté, par des con-
tre-attaques opiniâtres, d'arrêter notre offen-
sive et de reprendre en outre les importantes
positions conquises par nous. Les attaques,
pour la plupart nocturnes, étaient conduites*
avec la plus grande violence; elles se sont bri-
sées contre la solide résistance de nos troupes
et n 'ont pas ralenti l'élan de notre offensive.

Dans la journée d'hier, notre offensive a réa-
lisé quelques nouveaux succès. A Zagora, on a
commencé l'occupation des maisons du haut du
village et 72 prisonniers ont été capturés

Sur le Carso, nos fantassins, soutenus1 effi-
cacement par l'artillerie, ont réussi, après une
chaude lutte, à conquérir quelques autres des
innombrables tranchées qui sillonnent en tout
sens le plateau escarpé . Une vingtaine de pri-
sonniers ont été capturés ainsi que deux mitrail-*
leuses et un abondant matériel de guerre.

Malgré les conditions atmosphériques défavo-
rables, les incursions de nos engins aériens con-
tinuent , évitant le tir des nombreux canons
anti-aériens de l'adversaire. Ils ont bombardé
efficacement des campements ennemis, des
tranchées, des voies ferrées et des stations de
chemins de fer

Défense de parler français
BALE. — Nous avons annoncé récemment la

condamnation à de fortes peines de prison des
deux filles du maire Humbert d'Avant-les-
Ponts pour avoir parlé français.

Le conseil de guerre vient de jug er leur,
père accusé du même délit. A deux sous-offi-
ciers qui lui reprochèrent , en passant de don-
ner , en qualité de maire le mauvais exemple
en parlant français , le courageux Lorrain ré-
pondit : que personne n'avait à lui prescrire la
tangue qu 'il désirait causer. Le conseil de
guerre a condamné l'accusé à trois mois de
prison, estimant que le devoir d'un maire alle-
mand est avant tout de respecter les ordon-
nances des autorités.

L'aubergiste Charlier et le greffier 'de la
mairie , Hofmann qui s'étaient entretenus aveo
leur mère en français , ont été condamnés cha-
cun â huit jours de prison. Le représentant
Baumstark , de Neuhof , était accusé de n'avoir,
manqué aucune occasion de témoigner sa hai-
ne à l'égard des Allemands. Il a également qua-
lifié Guillaume II d'instrument du pare , le plus
grand fumiste à son avis : six mois de pri-
son.

Pour avoir affirmer que « rira bien , qui rira
_e dernier », la femme Marie Filbeitira, a deux
nuis de prison.

ft la Chambre française
Par 551 voix contre 1, la Chambre vote

un ordre du jour de confiance
au nouveau gouvernement

La séance de la Chambre française d'hier
api ès-midi est ouverte sous la présidence de M.
Deschanel. On remarque la présence des am-
bassadeurs de Russie, d'Angleterre et d'Italie¦ainsi qu 'une nombreuse affluence.

M. Briand lit la déclaration ministérielle dont
la péroraison reçoit l'approbation générale.

Le gouvernement accepte la discussion im-
médiate des interpellations Baranowski-Ra-
meil-Constant.

M. Baranowski, socialiste approuve la dé-
claration ministérielle, il déclare que les dé-
putés suivront un gouvernement fort et qui gou-
verne. L'orateur supplie le gouvernement de
créer un conseil de guerre permettant aux al-
liés de suivre le plan concerté. Il termine en
demandant la garantie de contrôle , la création
d'une procédure des séances privées.

M. Rameil interpelle sur le fonctionnement de
la censure.

M. Constant, libéral , questionne sur les in-
tentions du gouvernement relativement aux
Austro-Allemands demeurés en France.

M. Renaudel . socialiste reprend les griefs for-
mulés contre les méthodes du travail parle-
mentaire, il préconise la continuité et l'unité
de direction pour les opérations militaires et
financières. M. Bérard , ex-ministre, fait con-
fiance à M. Briand qui est entouré d'hommes
qui sont l'honneur du pays.

M. Briand, répondant aux interpellateurs dé-
clare que tous les sentiments qui sont éclos
dans le pays depuis la guerre sont connus. Le
pays qui a passé le front haut à travers les
heures les plus cruelles ne craint pas que ses
plus grands intérêts ne soient débattus publi-
quement. M. Briand rend hommage à ceux qui ,
aux heures tragiques ont assumé les respon-
sabilités et il demande une confiance unani-
me qui est nécessaire pour gouverner utile-
ment. Ayant confirmé un prochain accord au
suj et de la censure, il termine en disant qu 'il
ne peut pas y avoir de désunion entre nous, il
n'y a que la victoire complète qui nous satis-
fasse. Pour arriver au moment lointain peut-
être ou une question de paix se posera, c'est
que nous aurons été victorieux et que les pro-
vinces arrachées au sein de la France auront
été restituées et que les peuples, comme les
Belges martyrs auront été rétablis dans leur in-
tégralité. La France dans cette guerre est le
champion du monde, elle se bat pour la civili-
sation et la liberté. Une paix durable ne ponr-
ra être donnée au monde que quand la France*
et ses alliés auront reconquis la liberté des
peuples jouissant de leur autonomie.

La Chambre vote l'affichage du discours de
M. Briand et adopte par 551 voix contre 1 voix
l'ordre du j our de confiance dans le gouver-
nement.

La déclarati on ministérielle
Voici le texte de la déclaration du gouvef-

nement lue hier après-midi au Sénat par M.
Viviani et à la Chambre par M Briand :

Messieurs,
N'attendez pas de nous une longue déclara-

tion. Nous sommes en guerre; l'heure est aux
actes et c'est verj s l'action que doivent être ten-
dus tous les ressorts du gouvernement. Des dé-
cisions claires, nettes et rapides, une exécution
prompte, dégagée des vaines formalités, exemp-
te de toute hésitation, de toute incertitude, c'est
à quoi nous appliquerons nos esprits et notre
énergie. La tâche essentielle du gouvernement
est d'utiliser, en les groupan t en vue de la
guerre, toutes les forces vives de la nation, de
combiner et d'associer à cet effet les efforts de
tous les services publics. C'est par l'étroite et
incessante coopération de toutes les bonnes vo-
lontés que sera obtenue la victoire. Chacun à
sa place, obéissant à l'impulsion du gouverne-
ment, doit accomplir sa tâche; tout manque-
ment à la discipline commandée, par l'intérêt vi-
tal de la patrie sera sans retard énergiquement
réprimé, les responsabilités une fois établies.
Toute faute , toute défaillance sera suivie d'une
sanction. C'est sur ce programme que fut cons-
titué le gouvernement qui se présente devant
vous; il est formé à l'image de la nation mê-
me qui , d'instinct, réalisa entre tous les citoyens
une union plus complète, face à l'ennemi. Les
hommes, venus de tous les partis, oublieux de
la diversité- des opinions qui ont pu autrefois
les séparer, se rapprochent avec et pour unique
préoccupation la défense nationale, et pour but
la victoire.

Une armée digne de vaincre
Jamais la France li'a eu une armée plus digne

pour vaincre. Le gouvernement, avec l'aide des
Chambres, doit en fourni r tous les moyens à
ces héros que nous saluons avec émotion et
fierté. Les soldats et les chefs, réunis dans une
mutuelle confiance, rivalisent de courage et
d' abnégation dans le service de la patrie , dé-
ployant dans les tranchées comme sur les
champs de bataille , les plus I.autes qualités de
notre race. Chaque jou r, leur bravoure .aj oute
un rayon de plus à l' auréole de gloire de la
France. Jusqu 'à ce que ce but, assigné à leur
vaillance, soit atteint , ils lutteront pleinement
confiants dans la maîtrise du grand chef qui les

conduit et partageant sa foi tranquille dans le
succès final. Avec une telle armée, commandée
par un tel chef , avec la marine qui la seconde
si efficacement , toutes les espérances sont per-
mises; aussi, le pays, sûr de la conclusion de
cette guerre, en suit-il les péripéties avec une
sérénité et un sang-froid imperturbables et son
stoïcisme le montre prêt à toutes les épreuves,
même les plus cruelles et les plus douloureuses.
Cette haute tenue morale, gardée pendant quin -
ze mois, appelle le gouvernement à envisager
la question de la censure. Cette question doit
recevoir la solution recherchée depuis déjà
quelque temps. Elle est rendue possible par le
souci élevé qu'a la presse d'accepter , dans
l'intérêt de la défense nationale, le contrôle
qu 'elle-même demande.

Le contrôle de la Chambre
Le gouvernement, avec la collaboration de la

presse, trouvera pour l'application des lois des
conciliations nécessaires, dans la démocratie,
entre la liberté et l'autorité. En même temps
que, de l'opinion nationale, nous tireron s notre
force de votre confiance qui est la source de
notre autorité. Nous faisons appel à votre con-
cours qui nous sera précieux. Nous savons que
votre préoccupation est de seconder l'action du
gouvernement. De son côté, celui-ci est prêt à
accomplir sa tâche et à assumer toutes ses res-
ponsabilités. Il aura à cœur de faciliter votre
contrôle sur ses actes ; il saisira toutes les oc-
casions de vous éclairer en vous communi-
quant le moyen d'une collaborati on régulière ,
soit avec vos commissions, soit directement
avec vous, tous les renseignements auxquels
vous avez droit. Ainsi continuera à s'affirmer
l'union de la nation, du parlement et du gou-
vernement.

Un engagement solennel
C'est par elle que nous conduirons la guerre

jusqu'au bout, c'est-à-dire jusqu 'à la victoire
qui chassera l'ennemi de tous les territoires en-
vahis, de ceux qui souffrent de l'invasion de-
puis plusieurs mois, comme de ceux qui la
subissent depuis tant d'années. La France n'a
pas troublé la paix , résistant à toutes les pro-
vocations, elle a tout fait pour la maintenir .
Elle est victime d'une agression préméditée
qu'aucun sophism e ne parviendra jam ais à jus ti-
fier. On lui imposa la guerre, elle l'accepta
sans peur et elle ne s'arrêtera que quand l'en-
nemi aura été réduit à l'impuissance. La France
ne 'signera la paix qu'après la restauration du
Droit par la victoire et quand elle aura obtenu
toutes les garanties d'une paix durable. Ce but,
Ies nations l'atteindront par la pratique d'une
étroite solidarité qui chaque jour resserre leùfr
union que vient de renforcer l'adhésion du
Japon à l'accord du 5 septembre 1914 par
lequel les puissances ont contracté l'engage-
ment solqnnel de ne pas conclure de paix sé-
parée. Mais nous estimons que la coordination
des efforts des nations -alliées peut et doit se
faire encore plus complète et surtout plus
prompte. Si malaisée, qu'elle ¦soit à -établir sur les
théâtres variés et si distants, nous sommes
résolus de la réaliser par des rapports pus  fré-
quents et par des contacts de plus en plus
intimes. Déjà les voyages du général J offre en
Italie et en Angleterre, l'accueil qui lui a été
fait , les décisions arrêtées entre les ét?ts-majors
ont permis aux puissances alliées de mieux
concerter leur action présente et prochaine.

Au secours de la Serbie
Répondant à l'appel de la Serbie, la France,

dès la première alla à son secours. Nous som-
mes pleinement d'accord avec le gouverne-
ment britannique sur la conduite des opérations
militaires dans les Balkans. La France et ses
alliés n'abandonneront pas l'héroïque nation
dont la résistance fait l'admirati on du monde.
L'entrepri se actuelle de l'Allemagne dans les
Balkans atteste de l'insuccès de ses efforts
sur les théâtres princi paux des hostilités. C'est
parce que son offensive a été brisée sur le front
français et sur le front russe qu'elle tente cette
diversion.

Ses espoirs seront déçus, les empires du
centre pourront reculer leur défaite , mais ils ne
l'empêcheront pas. Quant à nous, nous sommes
décidés à aller jusqu 'au bout, nos ennemis
n'ont à escompter de notre part ni lassitude,
ni défaillance.

Après avoir mesuré notre tâche et si rude
qu'elle soit, nous entendons la poursuivre j us-
qu 'à son aboutissement nécessrire. Nous avons
la volonté de vaincre, nous vaincrons.



La Chanx- de-Fonds
Soirée de bienfaisance.

Désireux d'apporter leur contribution à la
saison de cet hiver, ouverte sous d'heureux aus-
pices, les « Amis du théâtre » organisen t pour
mardi soir, au théâtre, un spectacle où l'art le
disputera à la bienfaisance.

Tous les amateurs de bonnes représentation s
se souviennen t avec plaisir de celles que vint
offrir l'hiver dernier l'avisé directeur du théâ-
tre de Lausanne, M. Jaques Bonarel . Ce dernier
a réuni à nouveau un ensemble d'élite, dont les
débuts à Lausanne ont laissé la meilleure im-
pression.

On j ouera une pièce qui n 'a pas encore été
donnée ici, « La Rivale », de Kistemackers, l'au-
teur de <*• L'Occident », que nous avons entendu
dernièrement.

La location s'ouvrira demain, vendredi , pour
cette soirée.
Théâtre. — « L'Etrangère ».

Rappelons une dernière fois le grand gala
de ce soir , jeudi , par la troupe Guyot. avec
l' « Etrangère », pièce en cinq actes, d'Alexan-
dre Dumas fils.

C'est la pièce qu 'a choisi M. Guyot pout
l'ouvertur e à Lausanne de son théâtre d'hiver,
cette semaine. Nous avons la conviction que
cette pièce émouvante sera interprétée de la
meilleure manière et que ce sera une des meil-
leures représentations que nous a offerte la
direction Guyot.
Le renchérissement du papier.

Des pourparle rs sont en cou rs entre le*? re-
présentan 's des fabriques de pa .iier et l s  four-
nisseurs ce bois au suj t d' une augm ntation
du prix des bois employés à la fabric atio n du
papier Les marchands font valoir 4'élevât ton *d s¦• •rix du bois de chauffage . et prétend nt que
î-- . nrix actuels du bois pour la fabrica ion du
pa-riër ne leur permettent p s de couvrir leurs
irai Les fabricants ce 'papier ser?Lnt dis-
poses ? offrir un supplément ce _20_' /o sur Ls
prix actuels , ce qui occasionnerait immédiate -
ment v.n nouveau renchérissement du napier
de journaux.

Grades universitaires.
L'Université de Neuchâtel a conféré les gra-

des suivants :
le doctorat es sciences à Cari Môller, de Co-

penhague;
la licence es lettres classiques à M. Marcel

Sagne, de La Chaux-de-Fonds ;
la licence p our l'enseignement littéraire à

Mlle Marceline Cand , de Neuchâtel ;
la licence en droit à M. Georges-T. Nikoloff ,

suj et bulgare;
la licence es sciences p hys iques à M. Emile

Miihlestein , de Bienne;
la licence en théologie à M. Samuel Bourquin ,

de Sonvilier.
Match au Parc de l'Etoile.

Dimanche aura lieu lai rencontre Etoile-
Chaux-de-Fonds ; la partie sera chaudement
disputée.

Chaux-de-Fonds possède cette saison une
équipe bien entraînée et Etoile de son côté n 'a
également >que de beaux succès enregistrés
jusqu'à ce jour ; étant donné que ni l'une
ni l'autre des deux équipes ne voudra perdre, il
s'en suivra un j eu des plus scientifiques d'où
dépendra la victoire. Ce sera le match de sé-
lection auquel tout le monde voudra assister.

La partie sera arbitrée par M. Jacques de
Lausanne et commencera à 3 heures précises.
Nomination postale.

M. Charles Nicoud, chef du bureau des man-
dats de notre ville, a été nommé administra-
teur postal à Porrentruy. L'administration lui a
ainsi donné une belle preuve de sa confiance ,
très méritée d'ailleurs.

Le départ de cet excellent fonctionnaire sera
certainement regretté par le public de notre
ville et le personnel postaL
Belfort, tout le monde descend !

A partir de demain 5 novembre, l'express
Paris-Troye.vBelfort ne continuera pas au-
delà de cette dernière ville. Les voyageurs qui
voudraient franchir la frontière française par
Délie devront se soumettre aux formalités exi-
gées pour pénétrer dans la zone réservée.

Avis à ceux qui ont à faire en France.
Les changements de domicile.

A l'occasion d*u terme, il est rappelé à tous
les citoyens suisses, nés de 1866 à 1896, ayant
changé de domicile, qu 'ils doivent en aviser
dans les quatre jours le chef de section mili-
taire de notre ville; à défaut, ils seront punis
suivant la loi sur la matière.
Cinquante ans de mariage.

Monsieur et Madame Alb. Engel, ont fêté au-
j ourd'hui, entouré de leurs enfants et petits-
enfants, le cinquantième anniversaire de leur
mariage. A ces vénérables époux, nos bien sin-
cères félicitations.

<§èpêches du 4 (No vembre
de l'Agence télégraphique suisse

La petite fille sous l'auto
NEUCHATEL. — Hier , au sortir de l'école, la

petite Delley, dont les parents habitent à la
Maladière, sauta sur un char de paysan et au
lieu de rentrer à son domicile se fit ainsi vé-
hiculer j usque vers Saint-Biaise. Là, jugeant
que le voyage avait assez duré , l'enfant vou-
lut redescendre de son perchoir , mais au mo-
ment où elle mettait pied à terre , elle fut at-
teinte par une auto que masquait le char. La
pauvre petite passa sous les roues. Les per-
sonnes qui se trouvaient dans l'auto, des gens
du Val de Travers, relevèrent l'enfant qui sai-
gnait abondamment et la conduisirent à l'hôpi-
tal Pourtalès. Quand la petite eut été pansée, ils
ia conduisirent à son domicile où ils s'offrirent
à payer tous les frais.

Une plaisanterie qui coûte cher
ORBE. — Un j eune homme de Vuitebœuf , à

qui quelques camarades avaient fait ce que
l'on appelle une « monture », s'est fâché , a pris
son fusil d'ordonnance et l'a déchargé sur l'un
d' eux qui ne fut que légèrement blessé, puis ,
croyant l'avoir tué, il tourna son arme contre
lui-même et se fit sauter la cervelle. C'était un
j eune homme travailleur , rangé et sérieux. Les
auteurs de la «monture» ont assumé là une
grosse responsabilité.

Un terrible drain? qui finit bien
VALLORBES. — Le train de Frasne qui ar-

rive à Vallorbe vers midi allait pénétrer hier
dans le tunnel du Mont-d 'Or quand un garçon-
net , qui se trouvait appuyé contre la portière
du wagon, roula sur la voie, la portière s'étant
ouverte.

La mère du bambin, qui avait vu le danger ,
se précipita pour le retenir , mais trop tard ;
tous deux furent précipités dans le vide. Les
voyageurs, atterrés , firent j ouer la sonnette
d'alarme et bientôt le convoi s'arrêtait. On
croyait ne relever que deux cadavreâ, mais au
lieu de cela, on vit la mère et l' enfant se rele-
ver d'eux-mêmes. Ils n 'avaient aucun mal.

Au lieu de tomber sous les roues du lourd
convoi , ils avaient roulé au bas du talus ga-
zoune.

M. de Biilow à Luc?rne
LUCERNE. — Le prince de Btîïow a accom-

pagné à Lueerne sa femme souffrante. Le sé-
j our du prince à Lueerne est, selon les appa-
rences, tout à fait privé. On n 'a pas entendu
parler d'entretiens avec des hommes d'Etat
de l'étranger et Von n'a remarqué aucune cir-
culation de courriers. Les commentaires de
divers j ournaux ne sont vraisemblablement
que dés imaginations.

Crise ministérielle en Grèce
Le cabinet Zaïmis renversé

ATHENES. — La discussion des proj ets de
loi militaire ayant soulevé un vif débat à la
Chambre entre le ministre de la guerre et la
maj orité vénizêllste, M. Zaïmis a posé la ques-
tion de confiance, M. Venizelos a déclaré qu 'il
était impossible aux libéraux de soutenir un
gouvernement dont la politique est néfaste pour
les intérêts du pays. Tous les chefs de partis
intervinrent successivement. Le gouvernement
a été battu par 147 voix contre 114. On consi-
dère la crise ministérielle comme ouverte.

ATHENES. — La mobilisation grecque
continue. Les efforts de l'Allemagne pour con-
vaincre la Grèce de se ranger du côté des puis-
sances centrales échoueront. Aucun gouverne-
ment ne donnera son assentiment à une pa-
reille politique.

ATHENES. — Les Bulgares ont enlevé la fa-
meuse passe de Katchanik vers le nord. Malgré
cela, leurs progrès sont arrêtés sur le front de
Tetovo, où les positions serbes sont si fortes
qu'ils ont entrepris une offensiv e hier dans la
direction de Vrania.

Le général Mahon a inspecté les troupes an-
glaises. Il est intéressan t de constater le ton
amical et les bonnes relations existant entre
les Alliés. Les autorités grecques ont maintenu
l'ordre malgré la grande affluence étrangère.

LA SITUATION des ARMEES RUSSES
Du grand Etat-major russe :

PETROGRAD. — 3 novembre, à 20 heures.
— Dans la région de Schlock , les Allemands
ont attaqué sans succès nos troupes près de
Raggatz et du côté de Kemmarn. Nous avons
repoussé cette attaque.

Dans la région de Dvinsk, par une attaque
impétueuse , nous avons réussi à nous empa-
rer de deux hauteurs puissamment fortifiées
et du village de Platonovka, au sud du lac
Sventen. Nous avons fait de nombreux prison-
niers et pris des mitrailleuses. Nous avons en-
registré j usqu 'ici 4 officiers et 500 soldats alle-
mands prisonniers.

Les Autrichiens , qui ont réussi à passer la
rivière Poutilovka , au sud du village de Bach-
liki, à l'ouest de Derajno, ont été rej etés et
leur pont a été démoli.

Nos troupes se sont approchées sans coup
férir du réseau de fils de fer dans le secteur à
l'ouest de Novo-Alexiniec. Elles ont envahi les
tranchées ennemies, en ont délogé les adver-
saires et fait prisonniers 2 officiers et 42 sol-
dats.

L'ennemi, prenant l'offensive du village de
Sosnova, en se protégeant de rafales de feu
d'une violence extrême, a envahi le village de
Slemîlv -.vce. A notre tour, ayant ouvert aussi
un feu puissant sur l'ennemi qui avançait et sur
ses batteries, nous avons attaqué l'adversaire.
Cette manœuvre de nos troupes a réussi com-
plètement et toutes les troupes de l'ennemi qui
avaient envahi notre front de Siemlkowce, soit
environ 5000 Allemands et Autrichiens, ont été
faites prisonnières. Peu après, l'ennemi a lan-
cé une contre-attaque. Un combat acharné con-
tinue.

LA SITUATION DES ARMEES BULGARES
Du grand Etat-major bulgare :

SOFIA. — 3 novembre. — Le ler novembre,
notre offensive a continué à se développer.
Après la prise de Bela-Palanka, nos troupes
ont atteint la ligne du village de Secznika.
Nous avons réalisé de nouveaux progrès et cap-
turé quatre canons et une grande quantité de
matériel de guerre. Le roi Pierre de Serbie
était présent sur ce front. Afin d'encourager
ses soldats, il leur a donné l'assurance que les
troupes anglo-françaises sont en train d'accou-
rir au secours de l'armée serbe. Sur le front de
Macédoine, la situation demeure sans change-
ment. Nous poursuivons notre offensive contre
les hauteurs de Somtch-Klava, Kleppa, Plani-
na4 Preslav. Nous avons pris Planina. Il n'y a
rien de nouveau au sud de Stroumitza. Nous
avons fait dans cette région 600 prisonniers et
pris deux mitrailleuses. Les troupes alliées ont
conquis Goïna-Gora , Ronda-Glara, Gorni , Mi-
lanovatch , Milouvo-Storideo, Popovitch. Dans
la matinée de la même j ournée, les Serbes ont
mis le feu à l'arsenal de Kragouj evatz. La ville
a été occupée par les alliés.

Un ranport du général Sarrail
SALONIQUE. — Le général Sarrail est ren-

tré dans la soirée du 30 octobre d' une inspec-
tion faite dans la région occupée par les Fran-
çais à Guevgheli et Krivolak. Les rapports di-
sent que l'impression est excellente. Les Fran-
çais sont solidement installés sur 'es hauteurs
du front montagneux Grabowo-Gradak-Kapou ,
où ils tiennent en respect les Bukares. La j onc-
tion des troupes de Krivolak avec les Se 'bes
de Vêles n'est pas encore un fait accompli. Le
premier bataillon anglais est arriv é à Guev-
stfieli. Les An -rials agiront indép endamment
des Français mais en collaboration tacti que
avec eux.

La défense allemande sur le front belge
LONDRES. — Les Allemands ayant constaté

que leurs première et deuxième lignes étaient
vulnérables préoarent une troisième ligne en
Belgique et obligent les Belges à y travailler
afin d'envoyer leur soldats sur le front. Les
Belges s'y refusen t absolument.

Les ntei lions de la Grèce
ATHENES. — Le roi et le gouvernement en-

visagent la situation au point oe vue purement
militaire; ils sont fermement résolus à ne pas
s'embarquer dans une aventure dont ie résul-
tat semble peu ciair. Ils sont également déter-
minés à éviter un conflit avec les puissances
centrales. La Lirèce prendr a les armes contre
la Bulgarie, si elle se trouve menacée par celle-
ci; mais la Grèce entend combattre pour son
propre compte et non pour ie Compte de l'uni
ou de l'autre des groupes européens. Les ef-
forts allemands pour décider la Grèce à cesser!
d'acCordér des facilités à l'Entente ont échoué.
Le sentiment populaire est très favorable aux
Alliés en général et aux Français en particu-
lier. Le peuple n 'a nullement le désir de s'infli-
ger les misères de la guerre, la dernière lutte
dans les Balkans étant toujours présente à la
mémoire ; il regarde néanmoins la Bulgarie
comme l'ennemi héréditaire et il a confiance
dans le roi pour faire le geste nécessaire au
moment opportun. La situation en Macédoine
cause certainement de l'anxiété, mais elle est
grandement diminuée par la présence des Al-
liés qu 'on considère comme une garantie contre
une incursion bulgare. Le point de vue des mi-
lieux officiels est que le débarquement des Al-
liés en Macédoine n'a pas été effectué dans le
but de servir les Grecs mais d'arrêter l'avance
allemande vers Constantinople . question d'une
importance capitale pour les Alliés.

La franchise de port
BERNE. — La commission du Conseil natfà-

nal pour la franchise de port qui siège depuis
mardi au Palais fédéral sous la présidence de
M. Gaudart et aux délibérations de laquelle as-
sistent M. Forrer et le directeur général des
postes M. Staeger n'est arrivée à aucune déci-
sion au suj et de l'entrée en matière sur le pro-
j et. Deux propositions présentées par des mem-
bres de la commission et tendant à ce qu 'il soit
tenu compte dans une plus large mesure des
intérêts des cantons ont été acceptées pour
examen par le représentant du Conseil fédéral.
La commission s'est aj ournée au mois de j an-
vier.

Un drame du revolver
à Bienne

Un drame rap ide et poignant , qui a causé la
mort d un homme et plong é dans le malheur ef
ie deuil deux j eunes i_ .inil.es , a mis mardi soir
en émoi le paisible village de Péry.

Maurice Singer , ouvrier à la fabrique de ci-
ment de Reuchenette , âgé de 27 ans, et Char-
les Perrenoud , 22 ans et demi, originaire de
Ha Sagne ,- étaient parents par leurs femmes. Ils
ont . en effet , épousé deux cousines.

Singer , garçon rangé, bon cœur, mais un
peu prompt , habitait avec sa j eune compagne
une petite maison au centre du village. Nouant
les deux bouts à force d'économie, le ménage
vivait heureux et dans une parfaite harmonie.
Les époux Singer avaient deux enfants, l'un
âgé d'un peu moins de deux ans, l'autre de qua-
tre mois à peine.

Perrenoud, horloger, travaillait à Péry dans
la fabrique Dreyfuss et Cie, mais habitait un
petit logement à Bienne. Chaque j our, il re-
gagnait son logis par le train du soir. Il s'était
marié aussitôt après avoir fait son école de
recrues et avait deux enïants, dont l'un esl
âgé de quelques semaines.

Les deux ménages, qui se voyaient assez ra-
rement,* ont d'ailleurs touj ours vécu en bonne
harmonie. Un incident futile amena l'irrépara-
ble malheur. Pour sortir de l'atelier et gagner
la station du chemin de fer , les ouvriers de la
fabrique Dreyfuss habitant Bienne passent de-
vant le domicile de Singer. D'un groupe dont
faisait partie Perrenoud partaient quelque-
fois des plaisanteries à l'adresse de Mme Sin-
ger. Cette dernière en fit part à son mari, sans
attacher toutefois une grande importance à ces
incidents. Singer , qui aimait beaucoup sa fem-
me et avait le caractère assez vif , en fut frap-
pé et se promit de demander des explications
à son cousin.

Mardi soir â 6 heures et demie, au sortir de
Ha fabrique, Singer, qui se préparait à déména-
ger avec l'aide d'un de ses amis, rencontra les
ouvriers sortant de la fabrique Dreyfuss. Il
attendit Perrenoud et lui fit part de ses griefs.
Les deux j eunes gens, également prompts, eu-
rent une courte altercation, suivie d'un rapide
échange de horions ou de gestes menaçants. La
scène fut si brève que les témoins ne peuvent
rien préciser. Tout à coup, Perrenoud tira de
sa poche un browning et une détonation reten-
tit. Atteint dans la région du cœur, Singer
chancela, fit un ou deux pas dans la direction
de son domicile, à peine éloigné de trente mè-
tres, et s'abattit pour ne plus se relever. La
mort fut presque instantanée.

Perrenoud s'empressa auprès de son mal-
heureux cousin , essayant de le faire revenir
à lui et sanglotant. « Tu n'es pas mort ! Dis-moi
que tu n'es pas mort ! » Il voulut ensuite aller
quérir le médecin, qui du reste avait déj à été
prévenu. Enfin , affolé , Perrenoud s'enfuit du
côté de Bienne, poursuivi par le gendarme Ze-
siger. A peine rentré chez lui , il en ressortit et
Sut arrêté par la gendarmerie , à laquelle il dé-
clara qu 'il avait lui-même l'intention d'aller se
constituer prisonnier. Il a été transféré dans
les prisons de Courtelary .

Cette triste affaire comporte une leçon. Elle
montre une fois de plus le danger que constitue
le port d'une arme aussi meurtrière que le
browning. Un moment d'emportement irréflé-
chi, et voilà deux j eunes familles, parfaitement
honnêtes , réduites au plus sombre malheur.

Inutil e de dire que ce douloureux événement
a provo qué dans toute la contrée une intense
émotion.

Dernières informations suisses
GENEVE. — La séance du Grand Conseil

a été exclusivement consacrée aa d'bit sur
les compte-rendv.s administratifs et fi.ianciers
pour 1914. Le . chef du Département d_  justice
et police a été l'objet de très vives critiques.

SOLEURE. — Au Grand Conseil soie.irois
une interpell ation et une motion ayant trait à la
catastrop he de Muniliswil et demandant un
contrôle efficace de tous les établissements in.
dustri els au point de vue de la police du feu
ont été renvoyées à la prochaine session ordi.
naire.

DORNACH. — Pour abréger son chemin en
rentrant au cantonnement , un jeune sold_t vou-
lut traverser la Bi.se ; il glissa et tomoa dans
la rivière . Une patrouille envoyée à sa recher-
che ne releva qu'un cadavre.

ZURICH. — Dans la rue Urania , près de la
préfecture , un individu venu r.c.mm.n: de Ge-
nève a tiré , après une courte dispute , trois
coups de revolver sur sa femme , et s'est blessé
lui-même de deux cotfps. Ils ont été trans-
portés tous deux à l'hôpital, grièvement bfess.s.

ZURICH. — Trois j eunes gens,.âgés de 16
ans, ont été arrêtés dans un restaurant de l'ar-
rondissement II de la ville , ou ils exhibaient
des billets de banque. L'enquête a établi qu 'ils
avaient commis un vil avec effraction dans le
bureau du chef de gare de Beringen.
_ ALSTAETTEN. — On a retrouvé près 'du
nouveau pont du Rlriii à V> idnau , le cadavre
d'une femme nommée Spirig, âgée de 30 ana
environ, mère de deux enfants , qui était tom.
bée à !'e;au en repêchant du beis.
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Bas tes armes !
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maux de ftOry>e, catarrhes , broncliiles. ir ifluenza , astnme. etc.

Mais  prpn _ gnrufi . que seule» _ >¦ » ."amiM. « f_ahj» d" ia *riiii_ .
macia d'Or, à Bâle, sont véritables. Elle ne se vendent qu'en
boite de 1 fr. 3

Jfiflnw '____& . _\ _____] ____ _̂__fj ^Q_f_ \___ l___m _o_ _̂.

I WA€B *2JêLWJ2êK: 
Iyy  A loaer tout de salte, an centre de la H

H Tille, an rez-de chaussée de 3 belles pl_c<*a IS
H et cuisine, grandes caves, à an prix très •£*
ïm bas. Conviendraient oomme magasin, ba- B
f_î reaux on atelier. — Adrenser offres écri tes WË
WL sous chiffres II 82955-C, à la S. A. Suisse jgg
fl de Publicité II. & V., La Cbaux-de-Fouds. Il

^b ta__M______a____________M^

6ran9e Salle h la Creix-$kii2
porte» . 7./, h. Dimanche 7 Novembre 1915 Ê;.̂ b-

Grand Concert de Bienfaisance
donné nar

l'Orchestre XJ?___H_>_3_>J
(30 exécutants)

Direction : Mme BUEGUET-( _A.._ _ME. professeur
avec le bienveillant concours de

MM. A. et «J. CHOPARD
Ténors, de la Société Littéraire de la Croix-Itleue

et de quelques amateurs de la Ville

99* Le bénéfice da Concert, sera versé à la Caisse générale de Secours "QtlB

PRIX DES PLACES : Fr. 1.-et  50 centimes. v

Les billets sont en vente dans les magasins de musique et le soir du Concert
aux pories. 16332

1*f Tout le monde
-JjrfJssj Î'*ïL y "̂̂

X m  P6"' aPP ren(lr8 à conduire et à réparer une
mm __^ytw_^Tl_^ 

automobile en peu de tsrcps. Demandez pros-

W WÊÊ^MM Pectas g'*a'ui' : * H-3296. L 16204

BffiSlMr  ̂
Ecole de Chauffeurs L. LÀ .ÂNCHY

WtWSvMmÊS /̂m N̂ 30. Avenue Bergières , l_ \USA*\\Ë
Brevet fédéral garanti. — Plus da 1000 chauffeurs formés par nos soins.

Tournée
de la

i roups du Casino Municipal de Lausann e
Direction : Roger GUYOT

Théâtre de La Chaux-de-Fonds
Bureau , S heures. Rideau , 8 >/i h.

?ïf«uli _ Novembre

Gala da Comédie-Française

L'Etrangère
Pièce en 5 artes. d 'ALKXANDRE

DUMAS Fils.
La location, est ouverte chez M. A.

M lïnoz. inajasindetahaes. anTliéài e.

Excellent

SERET
pétri au cumin

Très bon avec la pomme de terre

à 40 centj e demi-kilo
Tous les jours à la

Laiterie Moderne
Ed. Schmidiger Boss

CVst le numéro d'une potion prépa-
rée p»r le Ur A. I!i>iii'i|i.iit . plinr-
nlix-ieii . rue l.éo|iol>l-llot>ert 3!).
La Ctiaiix-de-Fori iis . potion qui cueril
en un jo ur (parfais même en quelques
heures), la grippe, l'enrouement et In
toui ia tilu» opiniâtre. Prix , a la phar-
macie : fr. mi). En remboursement ,
franco fr. 2.— 19689
Tickets d'escompte S.-E. -W.

Protégez-vous
contre le froid et i' !_um>dità en imiui-
sant votre cliaussure d'Huile JXorvé-
vieune. Assoupli le cuir et le rend
imperméable. Le flacon , fr. 0.30. le
litre , fr. 'i.- . Pharmacie Monnier. Pas-
sage in r.pntrp 4 |S 5*7

Boulan gerie Kollros
Téléphone 105 15689

St-Pierre 16 Serre 11

Chaque matin, dès 9 heures

pain 9e Graham
J___»S»__S»

f t a ^m t m a Ê Ê H u m m m a m ma a t a m a B a i m B a m

Un Bon Ressemellage
Renommé

rae da Premier Mars 14

La soussigné se recommande à sa
nombreuse clientèle , ainsi qu 'a l'ho
noraule punlic de la vii le  et des envi-
rons. — Chaussures aur mesures.
Ressemellages et Raccommodages
prompts et soignés.

Travail consciencieux et à la main .
Achats , ventes et échanges de toutes
chaussures , neuves et d'occasion.

Guêtres Jambières
10983 Jean STREIT.

Jil|liE§I
On eherche nour un bnreau , un

jeune garçon , libéré des écnles , pour
fane les commissions. Occasion fie s'i-
nitier aux travaux de bureau. Rétrimi -
tion immédiate. — Adresser offres
écrites , sons chiffres II. 30 11? < ¦ . à
S. A. Suisse «te Publicité, Il _ V
i.a Clinux-dc-l-'ouds. 16UU5

Illl II III W IMMI llllllllllllll **—*¦*— IMIli i

LeçonsflB Conp 1
pour Robes et Confections , Lingerie
et Habillements d- garçons. Pour
renseignements, s'adresser « Mme A
Ocusner, tailleuse , rue des Moulins 7.

*' 1P427

Henri firan djean
76 Rue Léopold-Robert 76

Expéditions d'horlogerie pour tous
pays. — Conditions spéciales pour
les Etats-Unis. - Agence de l'oAme-
rioan Express Company » ll>448

Office du Travail (Arbeitsamt)
Bureau de placement gratuit

(Unentgeldliclie StellenvermittUma)
Léop.-Robert 3 (Téléph. 12.31)

INDISPENSABLE
pour

E M P L O Y É S ft
EMPLOYEURS

Oui trouverez-vous
DU TRAVAIL t

Oit trouverez-vous
VOTRE PERSONNEL ?

SANS FRAIS
A l'OFFICE OU TRAVAIL
Beuseignemenls au bureau, soit par

écrit , correspondance ou téléphone
12 31). Correspondant à 14 bur. suisses.

CHEF BOUCHER
On demande pour ville de France,

un bon chef boucher , de 30 à 40 ans.
Place stahle. — Pour renseignements ,
s'au resser à M. Pnul REY, chef de
cuisine , Grand Hôtel $u Commerce ,
Vannes |Morbihan!. I 16456

Mouvements
Ivrannra e de coqs, ponts, etc.UIAVUi eS Inscriptions améri-
caines , en qualité soignée et extra soi-
gnée. - rmile «I \ 1,'QUE-K \ U I .E.V,
rue du l'arc Cl (Maison Pâtisserie
Vnil ie l .  1ÔS5S

Apprenti de cofflmerce
Jeune garçon ou Ieune fllle , libéré

des ecol.s , est demandé dans Etablis-
sement industriel , pour faire apprentis-
sage de co nmerce , Bonne Instruction
exigée. — Ecrire s ous chiffres n . P.
16555 au bureau de I'IMPARTIAL.

1U535
__¦__¦__¦¦¦¦¦**¦¦¦¦_¦ r~i—in*

Aux Commerçants,
Industriels , etc.

Vous pouvez éviter, dans les circons-
tances actuelles , des voyages occasion-
nant perte de temps et gros frais , en
confiant vos affaires à M. LA.MtHY-
FOI«\EY. 47, Rue de la Victdire ,
IMItlS. pour toutes démarches, re-
présentations , etc. 16467

Servante
sachant cuire et connaissant les tra-
vaux d'un ménage soigné de deux per-
sonnes, est demandée de suite. Forts
gsges. — S'adresser à Mme Landry,
Panier Fleuri . PI. de l'Hôtel-de-Ville.

Garnlssenr d'Ancres
bien au courant de la partie et con-
naissant le travail de ia pierre aux
grosses machines , cherche nlace.

Ecrire sous chiffres V , X. 16l»«.
au bureau de I'I MPARTIAI .. IK 'I _

veut se cnaruer d'une rcnréNenta-
tion ? Gain facile et assure. — Ecrire
sous chiffres 11. I SSH V.. i la Soc.
Anoii. Suisse de Publicité, HAV ,
.tienne. liait*

SAGE-FEMME diplômée
Mme PERMET - Genève

8. Plaoe des Eaux Vives. 3me
(Arrêt des Trams de Ceinture)

Consultations — Reçoit pensionnaire!
Prix modérés. (Clinique en France.

H-H1039-X 11017

demoiselle
de (Magasin

Pour un nouveau Magasin de Lus-
trerie et articles sanitaires , devant
s'ouvri r dans quelque temps, on ciier-
che une

Vendeuse
responsable , si possible au courant de
la partie. Entrée suivant entente . Per-
sonnes capables , sont priées de faira
leurs offres , écrites , sous chiffres H.
3011.1 <\ à S A. Suisse «le l> ul.li-
ciie H A V .  à l._ Cti atix-<te-Ponti_.
en indiquant  leurs prétentions et en
joignant la copie de leurs, certificats
H-HOU3-0 I68Q4
fVj lnic ,le ''•'«'•se (spencers). — iVi 111/ 1*3 i „t d e SpBIicers gris, défraî-
chis , sont céHés à bas prix. — S'aur. m
il. l .uc.k.lin-Feliliuaun , rue de la Ba-
lance 2. 1 6H76

3S0 L'A LECTURE DES FAMILLES

Quel menu lien suffit pour rattacher les pe-
tits p. îa vie!

— Où était-elle ? interroge sa sœur, la ca-
oette.

— Sur îe rebord de la fenêtre de la laiterie....
car la laiteriiq. elle est restée toute pareille
comme avant.

J j an vient d'y courir, pressé de constater le
fa.t. C'est exact. Bâtie de murs épais, munie
d'un plafond bétonné pour lui conserver sa
fraîcheur , la laiterie n'a pas souffert de l'in-
cendie. * * '.

Les seaux brillants sont demeurés sur les
planches, auprès des claies et des moules à
fromage.

— Venez voir, maman , tottt n'est pas pcrdli.
Mais la mère ne veut rien voir, elle craint d'af-

faiblir sa résolution de repartir bien vite, et
de se rattacher à ces lieux si cruels et si
chers .

— Allons-nou s en, dit-elle, nous n'aurions
pi-1***! le temps de gagner un as 'Ie avant la nuit.
P.ùs tard je viendrai pou r faire vendre ce qui
reste.

— Faire vendre! supplie Jean. Et si papa
revenait?

>«-> _»_¦ m •¦ ALa veuve tressa lle , car efle a le matin même
anniris p l'étape, â sept lieues de là que son
maii succomba avec d'autres territoriaux de la
région en voulant défej ndre le p:iss ge des
ponts de la Maine.

— Sa volonté, s'il ne devait pas revenir
était que nous abandonnions la feime pour ne
songer q l 'a ta carrière, mon J -anj .

— Et mon frère? et mes sœurs, et vous
même? ... Non, il n 'a pu ordonner "abandon
de ces lieux, la désertion tota 'e de ces champs
fe. t 'les ... Nous n'avons pas visité les champs,
ma mère.

Le je -ne garçon , entraînant la fe"m "ère, sortit
de la cour et se tourna vers la plaine.

Piérinées , pourries , les betteraves fo*rmniynt
sur le sol line bouillie sans nom . Les sillons de
pommes de terre avaien t été remués, fouillés
6 la pointe des sabres. Déchiquetées par les
obus, les branches des arbres jonchaient le
sol. Dans les chaumes, des monceaux noirs
indiquaien t l' emplacement des meules de gerbes.
Cependant, sur les pentes , les pâtura ges re-
tvei dissaient. ie* sur kur lisière un amoncellement

subsistait, meule effondrée et pour cela sans
doute, épargnée par le feu .

Puis, sur la mer grisâtre des chaumes dessé-
chés, recouveits par les herbes folles, une sil-
houette se détacha ; pareille à la voile d' un
esquif minuscule qu itrace un sillage brun.

— La charrue !... crièren t les pe.its.
— C'est la saison d^s labours, en effet , dit

la fillette de h iit ans.
— La charrue ! dit la mère, songeuse; mais

elle était sous la remise, lorsque...
Et elle voulut avoir la clef du mystère. Sui-

vie de ses enfants elle marcha tout droit vers
le sillon commencé.

Chaque laboureur donne à son œuvre une
empreinte particulière que reconnaissent ceux
à qui les choses de la terre sont familières.
Directi on de la raie , réglage du contre, profon-
deur du labour, tout révélait le travail du maî-
tre. Il avait donc tracé ce sillon après la sépara-
tion , dans la veillée funèbre, avec son uni que
et dernier cheval!

Cette œuvre étrange, pénible, accomplie dans
la veillée funèbre, le pire ne l' avait pas entre-
prise sans motif.

La mcie s'étonnait .
Jean, très grave, songeait.
Il remonta le sillon jusqu 'à sa naissance,

et il remarqua qu 'il partait du lieu même où le
père avait caché la réserve de blé nécessaire
aux ensemencements ...

— Le testament de mon père, s'écria le jeune
garçon, sa volonté suprême, la voici :

— J'obéirai , mon père! j 'achèverai le sillon e*
de mes mains faibles, mais résolues ,je ferai
les semailles.

— Mais,... mon enfant... tes goûts... ton ave-
nir ?...

— Idées de bébé, les projets d'hier. L'ordre
suprême, le devoi r familhl , le devoir national ,
c'est d'ouvrir le sillon et de songer aux mois-
sons futures.

Les fours qui suivirent, en vit a tr le pLteau,
près d une ferme en ruines , une f .mme et des

i enfants préparer pénibkmqnt La labour d'au-
tomne.

J..Ro_iain LE MONNIER.

;
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EPILOOUE
La conquête d'une mère

Il baissa la main et elle vit que s'il pleurait,
son visage était rieur. Larmes de joie.

Et il expliqua, pour la rassurer:
— Je pleure, parce que je suis content.
Et cependant , pour l'aimer , Josette et Renaud

se cachaient encore l'un de l'autre.
C'est ainsi que, certain soir, Renaud aperçut,

sans qu'on le vît la jeune femme qui, ayant
pris Henri dans ses bras, le berçait gentiment
en l'accablant de caresses.

Et l'enfant répétait :
— Embrasse-moi encore!... Embrasse-moi

toujours ! |
Ce fut ainsi qu'il s'endormit. Et quand elle

l'eut déposé doucement dans son lit , elle resta
longtemps aie  considérer.. Plus rien n'apparais-
sait maintenant sur ce visage maternel des in-
certitudes d'autrefois ... Un voile s'étend it sur
les ode:ix souvenirs, qui désormais les lui ca-
cherait ,1e voile de son amour pour 1 enfant!...
En lui , rien de l'autre... Rien de Li.ienthal...
Non, rien ne le rappelait... Et l'âme tendre, con-
fiante ,n 'aurait jamais rien non pLis de la ru-
desse de l'autre... C'était bien le pet t né de
son âme & elle et de sa chair... et la nature,
malgré la cruauté de celte naissance, avait été
bonne et clémente, puisqu'elle semblait avoir i

pris plaisir ainsi à apaiser le passé douloureux.
Encore une hésitation , pourtant :
— Mais lui, Renaud, l'aimera-t-il comme

moi ?...
Elle en eut bientôt la preuve. Par unfe

sorte dl'orgueil encore, ou par une dernière
révolte, Renau d ne manifestait sa tejndresse
envers l' enfant que lorsqu 'il savait Josette ab-
sente .Alors, vite il accourait. Comme l'enfant
pouvait marcher un peu et que ses forces
revenaient rapidement, il l'emmenait dans la
campagne, en quelque coin de bois, loin des
yeux, loin de tous, pour le posséder à lui
seul.

— Si tu es fatigué, je te porterai.
Avec sa subtile intelli gence, Henri devinait

vaguement que la glace n 'était pas encore rom-
pue, tant que son père et sa mère se cache-
raien t ainsi l'un de l'autre.

U se confia à Line.
Line était l'amie qui recevait tous les se-

crets de son cœur...
Et ce fut Line qui vint une fols de plus à

son secours.
Alors, il arriva ceci :
Renaud avait emmené Henri qui, tout à fait

guéri, gambadait autour de lui , insouciant et
joyeux. Josette était pa.tie pour Thiancou rt ott
elle devait rester, avait-el!e prétendu , ju squ'au
soir. Mais c'était un mensonge.

Henri avait dit à Une :
— Je conduirai père jusqu 'au vieux moulin

du Bois des Moines...
— Bon, répondit Line, ta mère y viendra et

vous y surprendra. .
Et voilà comment, tout à coup, apparut

Josette au bord du ruisseau, devant Renaud
qui jouait avec le petit, redevenu enfant luU

1 même... Elle pâlit de joie, à ce spectacle et fie**»

LES AMANTS
DE LA FRONTIÈRE



BANQUE REUTTER & C'c j
LA CHAUX-DE-FONDS

Location de Compartiments de Coffres-f orts
/ Safe _>epoMlt

en caveau voûté et blindé , en sous-sol, pour la garde de
Titres, Valeurs, Bijouterie , Argenterie , Encaisses, etc.

— Garde et Gérance de TITRES EIM DÉPÔT — I
ENCAISSEMENT DE COUPONS

ACHAT de LINGOTS. — Vente de Matières : OR, ARGENT, PLATINE. S

Ŵ~ EXPOSITION ~*%

I garanties I

Hôtel de Paris LfloE0-HFAo_„
Mardi Mercredi Jeudi >i «»%«#E?_tiii_»'»ei «mI 2 3 4  NOVEMBRE m̂

Commandes , Tranformations, Réparations de Fourrures

Commune de Renan

VENTE de BOIS sur PIEDS
La Commune de Renan offre à vendre, par soumissions cachetées, environ

150 m3 de sapin
Les soumissions seront reçues, à la Mairie, jus qu'au 35 novembre.
Pour visiter ces hois, s'adresser au Bureau de la Mairie, ou à M.

Alh.  Hlafhi -y.  Conseiller municipal, ou au Garde-forestier . M. Art h. Ilotir-
quin, à Sonvilier, H 6093 J 151)63

Administration Communale.

On cherche FOU RAVISSEURS de séries importantes de

Mouwements cylindre :
O lignes.
Q3|4 lignes.

XO '|a lignes.
OfFres écrites» Case postale 10712, I.a Chanx-de-

Fonds. 16313

Baux à loyer. - Papeterie Courvoisier
y_,__x___igCT,l*_ n il» mi m ¦» i n !¦ _ i_M i»y_ i_-_i»___JM—

Soins de la Chevelure
Contre la chute des cheveux et les pelli-

' À ouïes, notre EAU D'ORTIES est le meil-
. W leur remède : en faire l'essai, c'est s'en
JKML convaincre. Le grand flacon , 1.75. Cette
JH» lotion est très agréablement parfumée.
E^l EAU de QUININE , de très bonne qualité , Fr. 1.— le

J|j fa EAU de COLOGNE, parfum fln , dep. 0.75 le flacon.
M_ '_\ TUBES de PARFUM à toutes odeurs , O 75 le tube,
ffi H ae la Parfumerie Clermont & E. Fouet , de Genève.

___s8PSfcw BRILLANTINE , peur les cheveux , depuis 0.76 le flacon.

psouMo»5| Grande Parfumerie

Ëll G. DUjVIOj W
\^ _S^_SH TÉLÉPHONE 4 55

I ^̂ Kl 
RUE 

LÉOPOLD-ROBERT 12
d^™^Ji| (Vis-à-vis de la Fleur-de-Lys) 16117

&¦!""'""__§ ¦ S °.'> Escompte Neuchâtelois 5 *>/<, .
««i,_i_#_ «"̂  Exoédition au dehors contre remboursement

Fabrique cle Draps
(/EBl & ZIKSLI) à SENNWALD (Ct. St Gall)

Vente directe à la clientèle privée aux prix ae fabri que. lEonne étoffe
pour vêtements de dames et messieurs, laine à ¦ ri . .tuer. Cou-
veri ares de lils et de chevaux, dans le genre le olus fin jusqu 'aux nlus
lourdes qualités. ' O. F. 10418 i.4i_4

Prix réduits aux personnes qui enverront des effets usagés de laine.
On accepte de la laine de mouton aux nlus hauts prix. Echan t i l l ons  franco.

i  ̂Employée de Faimcaiion
Une Maison de la place cherche une employée active et intelli

gente, bien au courant de la fabrication , rentrée el sortie du travail.
Inutile de s'annoncer sans références et certificats de premier ord re.
— Offres écrites sous chiffres P. M. 16265, au bureau de ('IM-
PARTIAL. 16265
JmsmmmnnmBmmnmmmamBitmT*Hii r'm "r, ti "\ v.i i um i"m u »*\vi,arP "-r,rtj Ff 'i^a™ r̂

I S  I I  Dernier - coaquile duos le
_ tl* < M< *on , I -*. médical. Recomma ndé
I _k H'"" |JS médeclos coolre la

l' abat iemenf , l ' irt tafa i ll ié , migraine ,
l'insomnie, les conduisions neroeuses,
le iremblemenl des mains , suile de
maunalses habitudes ébranlant les
nerls , la né oralgie , la neurasthénie
sous toutes ses larmes , épuisement
nern eux el la faiblesse des nerfs.
Remède forll lianl , 

^ 
_ _ inlensll, de

loul le système nerueux.
Prix 3 fr. 50 el 5 francs. Dépots:
Dans toutes les Pharmacies.

622 (S. 9C58.) 

Achat de vieux plomb
S'adresser à la Photogra-

vure A, Coui-voisier, me
du Grenier 37. 11615
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naud, interdit et confus, s'arrêta de jouer et
l'attendit...

[Rieur, Henri sautait au cou de sa mère.
'Alors Renaud se pencha à l'oreille de J/i-

Sette et lui murmura dans un souffle :
— Veux-tu changer notre devise d'autre-

fois ?
— Comment?
**— Notre devise qtui était : S'aimer, s'aimer

toujours, malgré tout!»
— Eh 'bien?
— La changer .en celle-ci, qui deviendrait

ïa nôtre pour le reste de notre vie:
«L'aimer?... L'aimer toujours, malgré tout!»
— Oh! mon Renaud, que tu es bon!...
Le passé était bien mort. L'avenir se levait,

souriant.
A quelque temps tie là, Hefnri disait à Lîne :
— Pourquoi ont-ils attendu ma maladie pour

m'aimer?
—• Les parents ont des préoccupations, et ne

peuvent pas toujours s'occuper de leurs en-
fants... ne te I'ai-je pas* dit ? Ils t'aimaient et cela
était si naturel qu'ils nie pensaient pas à te
Ilel dire... L'occasion leur manquait... A-t-on
besoin de dire à son enfant qu'on l'aime?

— Mais oui, mais oui !... Tiens, il ne se
passe point d'heures où ils ne me le disent, à
présent, tantôt l'un tantôt l'autre... des fois
tous les deux ensemble... ]

11 se mit à ramasser des cailloux sur la route,
¦_ij à les jeter QUI plus loin que sa jeune vigueur
le lui permettait.

La nuit était venue, et les cailloux, en rebon-
dissant sur le silex de la route, y produisaient
des étincelles.

Ce jeu l'amusaient. Puis, il reprit la main
'de Line.

— Rentrons!
Ils firen t quelques pas, en silelnce, dans la

direction de la Faloise.
Puis, grave soudain , la pensée lointaine, l'en-

fant murmura :
— On dirait tout de même, vois-tu, Line,

qu'ils veulent regagner le temps perdu...

FIN

" i¦**>'¦"¦ ¦ ' ¦
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NOU VELLE

L'ordre suprême
Ils habi taient une belle ferme de Brie, aux

confins de la Champagne, sur un plateau qui
domine la Manie. Autou r des grands bâtiments
qui encadraient la cour , s'étendent les
vastes chaumes bruns, s'allongent les sillons
de pommes de terre et s'étalent d'immenses
carrés de betteraves aux feuilles veinées de
rouge. Sur les pentes inclinées à l'ouest, vers
la rivière, le bétail, parqué dans des pâturages,
ruminait à l'ombre d'ormes séculaires. Un ri-
deau d'arbres fruitiers, poiriers au tronc tordu,
dont la tête surpassait les toits de la maison ,
pommiers aux branches inclinées vers le sol,
pêchers à îa feuille lancéolée, marquait la sépa-
ration entre le jardin privé des fermiers et les
terrains de culture. Les fenêtres de la laiterie,
dans laquel le la mère passait presque tout le
temps du jour, donnaient sur ce jardin , asile
préféré des jeu nes enfants, du petit Louis qui
remuait le sable de sa bêche minuscule, de
Marie, la dernière-née, sans cesse occupée de sa
poupée. Deux autres enfants , âges de douze
ans et de huit ans, allaient à l'école.

Jean , l'aîné, venait de remporter tous les
prix de sa classe, et le fermier, son père, ainsi
que la maman , fière de son rejeton , songeaient
à ouvrir à ce brillant élève une carrière tout
autre que celle d'un chef de culture . Parents,
enfant , faisaient de beaux rêves d'avenir... Jean
deviendrait notaire, avocat, député...

Soudain , le tocsin retentit dans tous les clo-
chers : La mobilisation ! La guerre !

A partir de cette heure inoubliable la vie
de la ferme fut paralysée. Les ouvriers rejoigni-
rent leur régiment II ne resta que le père , classé
dans les suprêmes réserves. Cependant les blés
blonds étaient mûrs et les grains de l'avoine
s'échappaient du panicule au moindre souffle du
vent.

Pendant trois semaines , de l'aube à la nuit
close, le père, l'^ pi. use , les servantes et les
enfants s'épaisèrent a" ûui labeur d'une m.is-
son hâtiveme.i 1- p1* .rr-uvie . Le paysan voulut en
p asser sur-le-champ une partie à la batt euse
et mettre en sûreité dans un silo souterrrain le
blé ainsi recuei":. « La ferm e est sur la route¦"tes invasions, disait, si nous ne pouvons
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sauver toute la récolte, réservons du moins les
futures semailles ».

L'émoiv des premiers jours s'atténuait. La
route de l'est était solidement barrée, l'en-
vahisseur, contenu, allait être bientôt refoulé...

Mais quel est ce troupeau affolé qui descend
du Nord ? Des atitomobiles fuient à toute vi-
tesse, suivies d'attelages de toute sorte, de
vieillards, de femmes et d'enfa nts chargés de
paquets hâtivement noués. Ces fugitifs racontent
des choses horribles. L'ennemi vient, il est
sur leurs talona Et tout brûle sur son passage,
rien ne reste debout, rien ne reste vivant sur
le chemin balayé par sa fureur.

Les époux délibèren t quelques minutes, puis
brusquement, le fermier attelle la carriole. Sa
femme y entasse quelques paquets. Le père
embrasse ses enfants, les pousse dans la voi-
ture, il presse sa femme... Et celle-ci s'éloigne,
chassant devant elle le reste des bestiaux. De-
bout, sous le' grand porche à l'entrée de la cour
déserte sur laquelle béent toutes les portes
des a ppartements abandonnés et des étables
vides, le fermier regarde, regarde longtemps
vers le sud. A un dernier tournant de la route,
tout au bas de la côte, où il voit une dernière
fois la bâche brune se soulever sous de petites
mains qui agiten t des mouchoirs. Puis il rentre.
Il a -enccie douze heures à passer dans sa mai-
son avait d'aller avec son dernier cheval, re-
joindre son poste de défense du territoire en-
vahi .

* * *
La fermière a fui jusqu'au sud de la Loire.

Elle atteh d le résultat de la lutte formidable
elle attend une lettre, un mot, qui ne vien-
nent pas. EUe a vendu le bétail , réalisé quelque
argent; elle songe à l'organisation de sa vie
de veuve. Elle s'établira dans un faubourg de
grande ville, où J ean, son bel aîné ira s'instruire
et gravir les degrés de l'échelle sociale. Elle
a trouvé la maison. Elle a fait in^csi e son fils
pour la rentrée des cou rs qui se feront aux
premiers jours de novembre. Elle annonce à
l'enfant cette nouvelle qui, croit-elle, devra ]e
réjouir.

Mais Jean est grave. 11 ne parle que de la
ferme. Il voudrait savoir si «la maison » est
restée debout. Le séjour de l'Allemand dans
cette région de Brie fut de courte durée...

— Mère, allons voir s'il ne reste pas quel-
ques meubles.

O, le douloureux pèlerinage! Il a fallu etnme-
ner les petits, reprendre en sens inverse les
étapes déjà parcourues, et marcher vers quel
but? Vers la douleur et la dévastation.

Voici le plateau, là-bas. Mais l'automne est-il
donc si précoce qu'on ne voit plus sa couronne
de verdure?

— Ce n'est pas ïe bon chemin, dit petit Louis,
nous devrions apercevoir les toits rouges de
Fa ferme.

Hélas ! de la ferme il ne reste que des pans
de mutfs branlants. Béante, la grande porte
de la cour, entre deux montants sinistres et
ridicules, puisqu 'ils ne sont plus encadrés par
des constructions. Les étables sont un mon-
ceau de décombres. En ruines également la
maison. Brûlée la toiture, brûlée la charpente,
bitûlés les parquets, les meubles et leur con-
tenu.

Les enfants se regardent, consternés. La mère,
depuis des semaines, a versé trop de larmes
pour trouver encore la force de pleurer. Som-
ore, raruticiie, eue iuiiie aux pieus ues ue-
bris, jadis témoins de son bonheur, anéanti,
oomme eux , par la guerre. Elle n'en veut pas
voir davantage. Elle ne veut plus songer au
passé. C'est vers l'avenir qu'elle doit regarder.
Et l'avenir est loin de ces ruines horribles qui
recouvrent sans doute des cadavres. L'ave-
nir est dans le front de Jean, qui deviendra un
savant ,dans les doigts de ses filles, dont elle
fera de merveille(uses ouvrières. L'avenir, elle
le vefut loin pour elle et pour eux, dans le flot
d'une foule bruyante, dans la fièvre des villes
où l'on n'a plus le temps d'écouter les obsédan-
tes pensées qui surgissent dans la paix et le si-
lence des champs.

— 11 ne reste plus rien, dit-elle, pressé de
fuir , retournons chez nous.

— Chez nous! mais c'est ici ! proteste Louis.
— Mon pauvre enfant; il n 'y a même plus où

loger.
Mais la petite Marie s'est éloignée, e'ie a

passé sur des gravats branlancs et gagné le j ar-
din. Elle revient, toute joyeuse, portant un

I amas de chiffons :
i — Ma poupée! J'ai retrouvé ma poupée. Je
I suis bien heureuse.

Commune de N-jUcMtel

ïeiÙÉ
avant abalage

La Commune de NeucliS.M vendra
aux enchères publi ques le Lundi  S
Kovemiir *' 1915, nés 2 heures au
snir , a ia l'épine «le la Grn mte-
Jouz. les bois mart _ès des coupes
OMinaira * de sa forêt des Jo >x .

Pour visiter les connus , s'» ' resser
an Garde-Forestier lint ile Haldi-
mann , à la Molta snr les Ponts-ne-
Martel. H-59U-N 10120

Les listes détaillées ries lots, sont
déposées cnez le Garae-Forestier et à
a Caisse Communale , à Neuchâtel .
> Neuchâtel, le 25 Octobre 1915.

Direction dis Forets et Domaines.
Etude À. Jaquet & D. Thiébaud

Notaires
Piaf* Neuve 12

R louer
pour tout de suita

Parc 91. Bel appartement , 4 pièc»,
enambre à bnins . terrasse, véran-
dah. cuisine et dépendances. 16247

Parc 91. 4me étage, 3 chambres et
dépendances.

Parc 91. Rez-de-chaussée, 3 cbam-
bres ut dépendances.

Parc 91. Sous-sol , 2 chambres, cui-
sine et dépendances.

Tonrellen *Ï3. Sous-sol , 2 chambres,
cuisine et dépendances. 16248

Combeltes 15. Rez-de-chaussée, 3
chamnres, cuisine et dépendances.

16249

MAGASIN
Place de l'Unie!-do-Ville A (sur

la rue de la Balance), occupé actuel-
lement par un coiffeur. 16250

OCCASIOIT"
pour Fianoés

A. VENDRE superbe MOBILIER
pour caus4 ne départ , en nioc ou en
détail : Chambre â coucher Louis xv ;
2 lits j umeaux, armoire a glace, lava-
bo , table de nuit , salle à mauger ,  huf-
fet de service, divan, table a coulisse ,
6 chaises, rideaux, table de cuisine et
tabourets. Le tout é l'état de neuf. —
S'îdr. rue Jaquet-Droz 12*. au Sme
étage à droite , maison « Cercle du Sa-
pin ». 16301
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Tpnnp fllln libérée des écoles, est de
UGULC UUC , mandée pour aider aux
travaux du ménage. Personne pouvant
coucher chez ses parents serait préfé-
rée. —S'adresser chez Mme Paul Evard .
rue du Parc 4i. IH477

PA H O O P U C û OD demande de suite 1
l U.lOaCUaC. polisseuse de boiles ar-
gent. 16487

S'adr, au bureau de I'I MPARTIA I-

âphpif oii po On demande de suilenuicvcui o. plusieurs bons ache-
teurs d'échapp ements pour piéces 13
lignes . Travail suivi. — S'adresser rue
D. -JeanRichard 13, au 1er élage. 16581
Tonna ri a 'A  m On demande 1 jeun»
•jeuue ga çin.  gai.oon u an*, .mè-
re des écoles, pour fair. les commis-
sions et les travaux nans petit atelier.
— S'adresser à M. Bebmaun, rue du
Dnnhs D7. 16328

Donna sérieuse, très connaissant les
DUllllC , travaux du ménage , esl de-
mandée. Bons gages.—S 'au resser chez
Mme 8c« Bloch, rue du Temple Alle-
mann 63 1625'
P A m m je «'o I aoi ii-aiion. bieu au
wUilUlû courant de la sortie et ren-
trée du travail , est demandée de suite
— Adresser offres écrites, avec réfé-
rences et en ind iquant  les nlaces occu
nées orécédemment, sous Caae postale
KVS04. 16279

RQITlAntDIlP Q Un oon remonteurs
ulllUlUClli 3. pour petites pièce

cylindre lO'/i li gues et de bons re-
monteurs de finissages 13 lignes an-
cre, sont demandés de suite. Les o u -
vriers sérieux et capables, sont priés
de faire leurs ollres à la Fabrique
l lx-r h»rd & Ci«. ltj îKO

Porteur de pain.'i1?_K'_oururi
et couché chez ses parents, est deman-
dé.—S'auresser Boulangerie, rue Léo-
pold Robert 113. 16382

VnV fl 0P11P 
{~>a ^HU1HI "

Je ae suite un
l Uj agCui . voyageurs, la commission
—Sadresser car écrit, sous chiffres P.
.1. HVJfiO , au bureau de I'I MPARTIAL .

F 
niera ripe Remonteur , pour 11 li

.llloûagoo. gnes|ancre, est demandé.
S'alr.  rue fAinoln-Rohert 51. 1645'.

Jeune garçon , IiigS 5K
suite comme commissionnaire. 1616.

S'adresser aux « S poits Modernes» ,
Place de l'Hotel-de-Ville.

Remonteur ŷ;,
et finissages ;

Achevenr 'ï'jCÏ
et 10 lianes,
sont demandes de suite par la FABHI-
OUE DU PARC. 16449
R pmnntonpe Ou cuerciie % bons re
HClllUll lGUIù, monteurs pour piéces
ancre 18 lieues, bon courant. —S'adres-
ser Place Neuve 6, au ler étage , à droi-
te. 164MI

Termineur. 0n
te

dreSS
pour montre ancre 19 lignes qualité
bon courant, toutes les pièces sont
fournies , soit prêtes au remontage. On
occuperait également quelques RC
MONTEURS à domicile. — Faire ol-
fres par écrit , sous chiffres X. B. 16442
au bureau de I'IMPARTIAL , 16642

Pivoteur-L0GtUR ,,,„ ,r-• _ av » v u_ gneux et habile,
pour petites pièces ancre, est diman-
dè. — S'adr rue du Parc 2. 16438
lo lino f l l lo  (-'n cuerciie une jeune

UCUllC UllC. fine p0„r ajj r au „,„
n ige et garder uu enfant . - S'adres-et
chez Mme N. Nachtigall , rue Daniel
JeanRicharu 89. 1642:
jj ŴggW 

' WIIBWW-PMMMBMMBMlMBgBlim

I.f-iffpm. ntc A lo"er -' P"ur le 3()
UUgCIIICUla. aVr i| 1916. 3 logements
-le 8 chambres à 2 fenêtres, exposés
au soleil , cuisine et dénendances ; eau
et gaz installés. F i s  45 fr. — S'ndr.
Boulangerie , rue du Puits  16. 16462

A lnnor* »*ue Léopoiii-luuei Boi,ePt 4!» el
44, pour le ler novembre
1 U 1  (i, un 1res bei appar-
tement de 4 pièces, bout de
corridor, cuisine et belles

dépeudai-ee_. Balcon,
chauffa Recentrai à l'étage,
gaz, électricité. I.cssi verie,
Héclioir; G fenêtres en plei n
soleil levant. — A louer
pour le 31  octobre I !) i '».
dans maison d'ordr-, rue
Léopold « Kobert 42, an
très joli appart emen t  de 4
pièce - â une fenêtre, ou S
pièces à une fenèti-e et uue
à deux fenêtres, au gré du
preneur, itout de corridor,
cuisiue et belles dépendan-
ces. Ga», é lectr ic i té, lessi-
verie. .Loyer annuel, B35
francs. 15807

S'ad resser même maison,
aux ma<s&_ii i_ * du 1*AAllSR
l'I.KI IU.

I nopmpnt  ** i l J t l t ! r  ,ie «une logement
UU g CllICl l l ,  de o piéces. Gaz , électri-
cité . Cabinet intérieur. — S'adresser
rue Leopold-Ronert 81 , au rez-de-chaus-
sée. Itii^O

P||in{p||pn J« ppi ir l i - in . - i i l s  IIIO.IT-
1 1U01CUI ù r)H Sj ae 3 n,amures et dé-
peniiam-es . gaz a la cuisine , électricité
dans les chant tires, avec cour , ies-dve-
rie . urand séchoir , eau. éclairage ura -
lltit de l'escalier , Prix  fr . .17. — , 43. —
et 45. - nar ttU'l*. — S'a ires-er a M.
John Wnrne . rue de ls Oure 7 14IH5

APfJu.1 lolllclllS. a convenir , apparte-
ments de 8 nieras , au soleil . Gaz. élec-
tricité . — S'auresser rue Nuina-Droj
185 au Bureau . 15767

A
lnp in» pour Je :.0 avril I9l ii  ou
IUUCI | avant/joli  2me étage , da'ns

la maison , rue d» ,a Côte 3. 1 *14H
Sauiesser au reï-de-cuaussée.

I ndPITIPnfc  * louer, de suite ou à
UU g CWCll lO.  convenir , logement de 8
Chamnres uonl 1 indépendante ; 30 frs.
nar mois. Plus , 1 dit de 3 cliamures ;
'16 - par mois . Cuisines et dé pendances.
— S'adresser chez M. A. Agustoni , rue
de l'Hotel -ue-Ville 55. I53 .ri

A nnf lPt f l l t lPnt  * ouer de suite , pour
ttpyai  ICUlCUl. cas imprévu , bel ap-
partement de 8 piéces , cuisine et dé-
pendances, gaz. électricité , balcon.
Km avantageux. — S'adresser rue
Jardinière 100, au Sme étage , à gauche .

161i)3

Rez-de -chaussée. V̂ l' im 'Jl
• ie cuau-see rie 3 piéces et cuisine ; 1
3me étage , de tl pièces et cuisiue. le
tout au soleil  et dans maison d ordre
—S adresser rue du Douns 159, au ler
étage. 16511

A nna pt p mo nt A lCm,!r Pour '> "avril.
ftpUttl IClUCUl. i hel appartement
mo- lerne  de 4 chamnres , au soleil , al-
côves , corridor , dépendances 164*02

S'adresser au bureau ue I'I M P A H T I A I ..

Appartement, \f i_ _]
bel app arlement moderne , de 4 piéces,
chambre de bonne , ebambre de bains
installée , vérandah , balcon , grand jar-
din , chauffage central. — S'adresser
rus des Creiêis 77 , au 2ms èiage.

16503

Â
lniinn M' le 30 avril 1916 , ler
IdUOI j e.age de 4 chamoies , t io i t

de corriuor éclairé , chamore a bains
installée , buanderie etcuur —S' aures-
ser rue de la Paix 15, au 3tne étage .

1638 _

I Aria m an te A louer , puur le SO
LlU gCIllGlIlî » . avril 1916 , nn logement
moueine ue 4 piéces , cnamore cie bains
alcôve éclairée, lessiverie , cour et ué-
neii.lances. Puis un dit  de 3 pièces. —
S'adresser i la Boulangerie , rue du
Crèt 2.4. 16285

Appartements . menTue'tro
3,;'.".

ce» , cuisine et dé penuances , un 2me
étage , et un rez-de chaussée. — S'aur.
rue Numa-Droz 25, au ler éta _ e, à
droite . IH264

Â lf l l lPP Poup 'e 9u" avril 1916 , dans
IUUCI maison (t'unira, an er éta-

ge de 4 chambres , vestinule , dénendan-
ces. — S'adresser rue uu Premier-
Mars 16. au 2me étaga. 16.93
»_ag_— A ihj lpp  pour Un avril  pro
îfw^ 

fi IUUOJ chain.deux neaux
|0'/ - i i i-nts modernes ne 3 nièces , nien
-utiles , au S'.ileil , balcnn et toutes les
déiieiniances. — S'auresser rue de
l 'fê-t. IK . an ler élans , x ioniens. IS'Hfl

1 .lfi OUI ont * "in r po. i r  fe .. () avril
LlU g CIIICHL. njig ru„ de, xerreaux ijj.
au i'«/.-de-ciiaii *<»ee , 1 osait logement
moderne de 8 chambres , uont 1 avec
aleô'*, euisini» , corridor et dépendan-
ce! Gai, électricité partout , lessiver.e.
granne cour , séchoir , servie» QJ  con-
cierge. Maison u 'orilre . — .S'aorssser
rue f ritz-CouiToisier 1, au vme étage.

16147

Plaoe de l'Ouest. 0V°Prr fB _ î __
tobre prochain , dans maison d'ordre
bien située à proximité oe la Place de
l'Ouest , 2me et 3me étage de 3 pièces ,
cabinet éclairé , cuisineet dépendances ,
enanma^e central, buanderie et cour.

S'auresser a M. Walther Faivre t ,
rue un Parc 44. 95B5

Â l f l l lPP  *̂ er '̂ai!B ' a belles grandes
lu ll CI pièces, cuisine , belles dé-

pen -lances , en plein soleil , à personnes
tranquilles et Solvables. Maison d'or-
dre. lf>347

S'adresser au bureau de I'I MPAHTIAL ,

Â lni lPP ^
ul et

''^ti '' b'uer ue sui te ,
IUUCI ¦ (jaz , électricité , lessiverie ,

jardin . Baisse de prix pour fin de bail.
IN'Iite chambre, au soleil. — S 'a lr .
rue de la Cote 12. au 2me étage. (Pla-
ce d'Armes)  H-22476-U 1559-i

WP^ Rez-de-chanssée,!»^dances , bien expose au soleil , arrêt ua
Tiam, à louer pour le Terme d'avril.

S'adresser rue de la Charrière 85. au
2me étage. lôôlM

APpa! IcIIlcIll. octoure prochain , rue
Fut- Cour voisier 10, apuartemeiit de
4 pièces avec alcôve, corridor , eau , gaz.
é éctricité. l'*r. 48 75 par mois. — S'a-
dresser au 1er étage. 12511

Rez-de-chaussée. * â-HMs.ie
rez de-chaussee moderne ue 3 cham-
nres et alcôve éclairée , chauffage cen-
tral par le concieige , belle situation
avec soleil et vue imprenanle . a proxi-
mité de la Gare. — S'auresser rue
Jacnh-Branut 4. au ler étage . PU,") ')

Pj i jnon  ̂ louer, ae suile ,.u H, . u qt tc -
I I Q IIUII , a convenir , un oi gnon com-
posé de 2 ciiauihr i-s . cuisine , corridor
ferme , dénendances. — S'adresser rue
Numa-Droz 73, au rez-tio-ctiau _ é«

1 33S .

Udomonfc A louer P""r le au Avri1
gClll tJlIl à. ime, qi lar iier des Fa-

bri ques . 2 beau x logements oe 3 piè-
ces, un avec alcôve éclairé , cuisine et
dé pendances , gaz. électricité. — S'adr.
rue uu Progrès 137, uu ler étage , a
gauche . 16498

L i Ô u t T i u n t  A 'OUBr ' "" ""ite. joli
Linge lit GUI .  rez-iie-chaussée de 2 cham-
nres , corridor. Prix très réduit. — S'a-
d resser rue des Buissons 3, le soir
aorès 6'/, heur-s . 1B'I29
A nna plpmont A iulier de suite, .^uc-
flpj lttl IClUCUl. rés i l-A. un apparte-
ment ue 2 cliambres. balcon fermé,
ehamhre de bains , électricité el gaz
iuslai iés . — S'adresser rue un Tertre
ÔJ -M1'- 'èsl. au 2m« étage, à '. miche.

Aopar [eni6Hi. avr i i ' imo. un &i>p«i.
teim-ni ue a chamore-i . t>'rand"rie , cour
et ja i l l i r ) . — Pour tous renseignement»,
s'auresser rue uu lu Pau lô , au 3me
étage Ifii 'iO

Anna ptpmpiïï A 1"ue'' p°"r lH i0
ûppai lCIlICIU. aTrii appartement ,
au soleil au _ ne étage de trois niè-
ces, cuisine gaz , électricité.  ̂Sadres-
ser rue LèopoM Robert 72, au 1er ni:'-
ge à gaucue. 15898

f^ A-nmi leik d,ém_IHenr. -*-OnX V U l Uai aO  „enumaB a achete r
d'occa-ion une fournaise , en bon éta t,
de préférence dana les petits numéros
rre**i»m.. — Faire offres à MM.
-p.anz.mi A Gin, rue Jaqu-t -Dro z 10 A .

*% m- À Mdre ,uùv
-  ̂j j 

*¦ portante , 4 chèvres
j  ĵ_bl__V*» et 2 norcs. Oncchan
. !=__ ¦»¦ 

— 
K e i a i t. 1538 ,

'''adr. au bnreau de I'I MPARTIAI ..

CI» , mettrait une personne au cou-
"•*• rant pour l'emboitage et le po-

tage de cHirans.  — S'adresser Passage
ue Gibraltar 2B, au 4uie étage, à gau-
ehe

 ̂
1647 1

C_9.^ 'Pnr . *^" lleil|an-le a achete r
viiAoccuiù. deux peaux de renards
Pressant. 16479

"S'aur. an bureau de I'TMPA -RTU L.

_lillnn_ À v e-iuire ues billons et
B1UUU9, ae Ja charpente. 16476

s'aur. au nurea u de IT MHABTIAI,.

fee^semeU^es. °SS
pour ressemeilages et réparauons en
tous genres . — >'adresser rue du So-
leil 5, au Sme étage, a gauche. 164*94

ISfiilAS eutieprenurait encore
DWllCOi quel ques boite' égrenées,
or , argent et niel , ainsi que tous rua.
b liages. — Se recommande, N. Hauert.
rue aes Terreaux 27. 14H64
T .-,-_. „ écrites de comptabilité amé-
•UCvUllo ricaine. Succès garanti. Pros
nectus L' ia l i s .  H. Frisoh , exnerl comp-
ta lilej_Z u rloji:_D:_64; J:H;

20œ*!BJ8019

Carticcanca On sortirait des
001 UaSCUSO. sertissages à la
micuiue , éenappements cylinures 10'/.
li- ues. 16439

S'aur. au bur. de I'IMPAHTIAL.

£1. V CUIli O bien compris ponr la
Iwlf fantaisie et la bi jouterie. — Offres
écrites, sous cuiff en S. A. 16111 au
jiu eau - I 'I MPAHTIA L. 16441

Rallia 6&AI!8A W lle Cauthier ,
OpASaOllaO. repasseuse, rue

ae la Paix 61. au 3uie étage , à droite ,
se recommande pour tout ce qui con-
cerna sa profession. 16V3.Ï

Machine à coudre Zht
marque au Magasin L. KotUen-Perret
rue Xunia-D roz 139. 127 5

T punp f i - U  cherche Place de suit»
UCUUC llllu pour aider au ménag« et
garder les enfants. 162Î2
S'adresser au nureau de I'IMPABTIVL .

( _ mmiQ •UIt -'Q au tollr ant Uesgimlies .
v'UUllIl i û décoration et fabrication ,
eherene place. Bonnes références. —
Adresser ollres écrites, sous chiffres
J . H .  Mitai), au bur. de l'iMPAnTU...
I piinn f i l i n  forte et robuste , cher-

tlCUUC Il l lC , che ni;, CB de suite dans
lionne famille.  — S'adresser rue des
Cretèts 147 , au 1er étage , à droite .
P p r f l piinp Bieguet et plats , depuis 8
UCglCUoC li gnes, connaissant bien le
point d'attaciie et coupages de balan-
ciers, demande du travail à domicile ;
à défau t uans un bon Comptoir ou
Fabri que. — S'adresser rue f.éopold-
-Roher i 132. an 3me élage . à gauche .

C.]i p ssrieuse trouverait bonne place
F'nu pour laire un petit ménage soi-
gné. Fo'ts gages. — S' adresser au
hureau da I' IMPARTIAL. 16605
In i lPTl3 l l PPP trouverait occupation

JIUmilaUGI O un jour ia semaine el
pour lessives chaque mois. — S'adres-
ser chez JVJme Caitin. rue ues Tou relles
45; 16619

Crn ni nw Q au courant des travaux de
tUJ JJIUjf B sureau et d' expéditions
d'fiOTio gBfiS, est demandé. — S'adres-
ser rue Numa -Droz 151, au 2me étage.

16 *1 i2
- : r
li " il u i l l O  -1 sonore , d occasion , 1
£*_al _ lcUl ù« tu ir i polir l'émail , al-
lant  à la transmission. Etat de neuf.
B"n marche. — S adresser cuez M E.
Pif fa retti . rue du Puits 27. 16'i60

Tail lpiKÎ P ^n (lelllii ""e une ouvrière .
IdlUclISc.  S'adr. chez Mlle Metzger.
rue Nnma-Droz 9. 161*5
rnrjî i i rn ^'J u e i n u i i d e  ne nonnes po-
1 dUlllllli seuses de radium, pourale
lier. 16482

adresser an bureau de I'IMPAHTI AL.
Pamnioplia dB mti\i est iJ-
UCiiiUiooiiQ mandée ae suite , pour
faite ia csrre spon aance et connaissant
à iond la machine à ecrire. Affaire d'a-
»_nir et non gage, - Ecire . sous
ch-îfres B, 8. 18489 i- oursau de
I'IMPARLâL. 16489
Lnlj nçû oop  Ull i i e inand I ounne
l Ulluo iiUûC. polisseuse ue boites mé-
tal , régul c ie  au travail. — S'aur rne
nu Pont lo*8. lfiôO?

Pjj . r | jçfp  U" Cherene pianiste exné-
ldl l lolC.  r i i i i f cn t é , pour accompaiiner

une bonne Troupe . ItiiS'i
S'aur . au nureau dfl l'iMPAI tTlAT..

O/. ç W n nj ' fl OU U ' - l l i i l lIIIH u l l  l'et lluU-
ïi 'Jùk'J '. i iù .  teur eciiapoements. un
emboîteur po« '-ur oe caurans . ainsi
mi'un jeun e garçon pour uillérent"S
fiar l ie  . — i'_ Crire sousi chiffres M. VV.
: ( , : , (>  I au burean ue 1*I MP > H T I A L . 0S5M

J Pomnn TPi iPU °" *JB , lian ,e plusieurs
fl Clll IU IC ul  o. rémouleurs de Unissa-
RO ", ainsi oue de>- acheveurs d'ecnnp-
peineutn pour 19 li-iiies H jours , nalan-
cier vi ibi . — S'aures.-er rue Nuiua-
'. i . 'oz 17! .  au rwc-ne-oita n-sép. à gauche

ni inn  tiFô » ueinaip'e une jeune
lIBUllB Illl . fille , r. 4 15 ans . pour
g ii-  i r 2 en .mis et aoier au ménage .

.> a 'ir an n "-. ue i I IIPA H TML. I6l! *5

HtënM.flîiëyëii r ^S"à.SS;
/¦ii nai i e et J ,«nde . u n va.- se oalis la
f ri . -a- io u ( e .a iB t ir e  pir-r." ancre non
i . nant . i olive ait situation ind-nen-

an r e --t d'avenir nana . . - u n e  maison
i -  a pia *-0 - Uisc i-éi 1 n a -• " ' l i e , — Ecri-

« sons roi  (Très (5. ll. ICVll».  a" un-
pa n pe I'I M P A I IT I T.. 1 6500

¦f'nmm'O -ci iant  ien i ai l -mana et
LUi l l i l i i o  connaissant si p issin e le

«rtile _u vente par acomptes, e - i  de_
- - ' i i ue suit". 16315
o d.i t .  «a uuis»" r> I'IMPAMIA L.

EË PROCIIA INEME ANT S

i OUVERTURE 1
H MAGASIN H

Il Bloch, Soldeur âe Neuchâtel. !

Appartement. WK -ff S
1er étage, pour le 30 avril 1916, un
appartement de 3 grandes chambres ,
cuisine, dépendances et lessiverie. —
S' adresser . M. J.-J. Kreutter , rue
Léopold -Robert 19. 15937

Appartement. SS5
ne-Fontaine 23), pour le 30 avril 1916,
un app artement de 3 chambres , cuisine
et déeendances. — S'adr. à M. J.-J.
Kreutter , rue Léopold-Robert 19. 15938
I nonmonf A louer, uour lin courant ,
LUgClIlClll.  un rez de-chaussée de 2
nièces , au soleil. — S'adre-ser à M.
Emile Jeanmaire, aue de la Charrière
32. 15640

AppEtriemeDl. octobre , dans quar
lier des Fabriques, un beau logement
ue 8 pièces, gaz, électricité, balcon. Con-
cierge. — d'adresser rue du Parc 88.
au 2me étage , à droite. 14666

Marfij efn à 1<m»''- avec appartement
illfl

^
dolll et dé pendances , au centre

des affaires. Pri x mo léré. — d'adres-
ser rue Léopold-Robert 27, au ler éta-
%e. 16 9̂7

A l flnop pour le 80 avril 1916, ler
IUUCI étage de 4 pièces, corridor

éclairé, lessiverie. grand jardin pota
ger, situé à 10 minutes de la ville. Fr ,
US. - par mois. — S'adresser rue de la
Paix 19. au rez-de-chaussée , à gauche.

Bez-de-chaussée S'S
mis compiêfement à neuf , est à louer
dans maison moderne , au centre de la
ville , pour le 30 avril 1916. Conviendrait
éventuellement pour petit magasin ou bu-
reaux. Loyer annuel, fr, 750. — S'a-
dresser au Bureau OTÏO 6RAEF, rue
de la Serre 11 bis. 15661
Nord 69. VJao WK"
1916, ler étage vent, de 3
pièces, corridor et dépen-
dances, eau, gaz. électrici-
té, jardin. Prix, fr. 735 -
S'adresser à l'Etude JEAN-
NERET et Q U AR T I E R , rue
Frltz-Oourvolaler O. IBM)

I nr fûmnnt  *• louer rue du Crèt. pour
LUgClllClll .  ie :JO avril ,  bean logement
de 8 grandes pièces et dé pendances. —
-S'adresser à " M. Piguet , rue D.- P -
Bonrqnin 9. 1HT73

Piflf t à topra A io"er ' -i 01'6 cïiam m
1 1CU a Ici I c. bre meublée comme
pied à terre, et situé près de la tiare,
à personne t r a n q u i l l e .  16474

S'adr. au bur. de I'I MPARTIAL .

PhamllPû bien meublée est à louer à
UliaillUI 0 Monsieur de toute
moralité. — S'adresser rue de la Paix
79, au Sme élage. à gauche. VA >6

PhatTihl 'P ¦* l0 "er * J°' le chambre
UllulllUl C. meublée. — S'adresser rue
du Nord 170, au 1er étage. ir>'i78

r h a m h pp inuépeudante . au soleil,
Ullall lUI C gaz , chauffage centrai , est
à louer non meublée, à bureau de pré
férence, rue Léopold-Robert 80. — S'a-
dresser au 2rnn étage , même maison.

PhniTl IlPP A louer une cuaiiilii' e ineu-
1*110.111 Ul G. blée , à personne travail-
lant dehors. — S'adr. à Mme veuve  J
Duvoisin . rue Numa Droz 16. I6.'0:i

fini mh PP à louer , indé pendante , au
UllalllUI C soleil et au centre , avec
électricité , à monsieur travai l lant  de-
hors. — S'adresser Place de l'Hôtel de-
Vi l le  6, au 2ine éntgs. 16 .95

Ci" a m h p a A louer de suite une jolie
.a l l lUI  o. chamure meublée , à 1 ou

2 lits. — Sadresser chez Mme Mund-
vvy ler , rue de l'Industrie 2*J, aa 2mc
élâtte. à yauche. l.'l~09

P h a r n hpû A louer, a .Monsieur de
UUdllIUI C, toute moralité , jolie cham-
bre meublée, au soleil, électricité. —
S'aurester rue du Doubs 133, au Mme
étaj^e , à droite. 1 62Ô7
pti n rnhnn A louer une belle grattUe
Ul lu l l lUl  C. enambre non meublée ,
bien éclairée et tout-a-fai t indépendan-
te, avec détieii i iat ices nécessaires. Elec-
tricité installée. — S'adresser rue de la
Côte 5. au ler étage. 15:l'i0

f ihî imhPfl  * louai nne chamure meu-
UliailH/J C, blée , à un monsieur de
toute moralité ; avec pension si on le
désire. — S'ad resser rue du Premier-
Mars 13. au 1er étage. 16i7l>

fhn m h P P  * louer 1 jolie chambre
UllalllUI C, bien meublée et au soleil.
—S'adresser rue Jard in ière  IM, au rez-
de-chaussée , à (rauche 16'llb

P h f l m h P P  louer, a personne u 'or
Uliai l lUI C, „rtJ i une chambre meunlée.
Prix à convenir. — S'adr. rue du Pro-
arès 18. au rez-de-chaussée. 162Î I0

rhamhpf lO A iouer ue suite , rue Lco-
UUaiUUI Cû pol il-Kcbert.  vis-à-vis de
la Gaie, ensemble ou séparément , 2
nelles chambres , au soleil , a messieurs
sérieux , travaillant dehors — S'adres.
ser rue Lèonold-Robert 73, au ler
étage , à gauche. 164 *.'4

rhamhPP A remettre , pour le 15 no-
U111111U1 C- vemtire , 1 belle enambre
meublée , soleil levant.quartier des fa-
briques.—S'adr. Paix 109, au 2me éta-
ge, a gauche. 16440
flhamh PP A louer magmltquH urau-
UUai l lUIC.  de chambre a 2 fenèlres ,
au soleil , avec piano , bien chauffés,
éclairage au gaz, a monsieur soigneux.
— S'adresser rue Numa-Droz 75 an
3me étage. IfiV'H

M û t i a d a  oe ueux uersonnes cnerclient
lltCliagC a |0„e r> pour le 30 avril
19.6 , uans maison d ordre, un appar-
tement au soleil, de 2 gran tes piéces ,
avec alcôve éclairé , ou 3 piéces. au 1"
ou second élage , a proximité ne la
(iare de prefereuca rue du Parc on
rue de la Paix  — A iresser offres
écrites , sous cnilTret P. lt. It. -iU I an
bureau us I I M P A I I T I A L . !H'_I4

On demande à louer ŜS!
maison d'or ire. quartier des Fabriques,
un logement de :i pièces, avec corridor
éclairé . — Offr-s par écrit, sous eti if
fres C. S. IGUSî , au bureau de I 'I M
PAKTUL . 16.Î87

af lomme heureux, vous êtes tovjou rs en
bonne santé ! «SVe ressentes-cous pas des
troubles diges t if s  .

Non !
£Ma f emme cuit depuis longtemps avee

l'p Rw'le comestible "iYîmbrosia", produit

naturel recommandé pa r les médecins.

Les Bureaux

GUTNANN S Clé
sont transférés 16330

rue Léopold-Bobert 5S
un 2me éiagro , ë. droite (anci enne maison G'osch et G^eifT) .

On cherche à louer, Si
it Bel-Air . ou à proximité immédiate,
pour le 30 Avril 1916. un logemenl
modern e de 4 ou 5 pièces. Eventuel-
lement , deux logements sur le dent
palier, — Adress er of ires écrites , seus
chiffres B. T. 16509 au bureau de
I 'IMPABTIAL 165Q9
On demande à loner une^S
chambre non meublée, ainsi qu'une
cuisine. — S'adresser rue Numa- Dros
90, au Sme étagft. à droite . 16WO

On demande i louer. cJr^pZ
avril 19lfi , lotîem»nt de 3 grandes piè-
ces et alcôve éclairée , bien expose aa
soleil et dans maison d'ord re. — Offres
écrites sous cliilî res l i .  t*. 16711, «H
bureau de I'I MPA RTIAL . 16-214

JJ8Iî l01SC11© hors , cberche chambre
et pension, de préférence dans le quai*
lier Ouest de la vil le.  Vie de famillt
désirée. — Faire offres par écrH avel
prix, sous initiales A. U. 16135. ai'
bur . de I'I M P A R T IAI..  1643?

***********••——*****—*— j
Poti f . hnp * brancards , solide , esi
IClU  Mal demandé à acheter d'occa
sion. — S'adr. chez M. O. Von Kaenel
ru» de la Serre 10i. 164-M

Qa lil OU CD On demande à acheter um
OdUlt llSC. sanleuse. — S'adresser rut
du Doubs 168, au 2me étage , à droite

On demande à acheter dqT4„
chaises de bureau. — S'adresser à M
Léon Fehr, rue du Premier Mars 19.

16.9g

Machine à sertir ïfSfc
mandée à acheter d' occasion. 16505

S'adr. au bureun de IM WARTU T,.
,''''''''''''''l''''''—*******'**'**—^^^ ZSSZ

Â
nnnrlpn à oas prix 1 porte-manteau ,
i CUUi C x belle banque cbêne pou.

magasin , 1 coiffeuse fantaisie . 1 buffet
vitrine , 1 fourneau à gaz. —S 'adresseï
Place de l'Hôtel-de-Ville 6, an Sme
élage. 16496

nnnrfpa 1 lst d'enfant, en fer ; boa
ÏCllUI C état. — S'adresser rue Ja-

quet-Droz 54. 16491

Superbe Mobilier !
Fr. 475

Belle Occasion pour fiancés!
Mobilier composé d'un grand lit

noyer Louis XV . à 9 places, comulet,
avec sommier (42 ressorts), à bourelets.
1 trois-coins . 1 matelas DOIT crin ani-
mal , noir et laine , 2 oreillers , 1 traver.
sin . 1 duvet édredon , 1 table de nuit
nover. dessus marbre , 1 lavabo noyei
noli . beau marbre . 4 tiroirs , avec gla-
ce. 1 table carrée , beaux pieds tournée,
4 chaises à fleurs , très solides, 1 divan
moquette prima , à 3 places. 2 tableaux
cadre or, 1 régulateur sonnerie cathé-
drale, nne table de cuis. ne, pieds boi,
dur , 2 tabourets bois dur, un porta'
linue en noyer poli.

Tous ces articles sont garantis neufs
Ebénisterie et literie ga ranties et ven-
uua au pri x extraordinaire de

Fr. 475
S'adresser 1634.

SALLE DES VENTES
Itue Sf. -1 'i. rie I I

Télépliono 16.48

A U P H l i p »  t,ousselte anglaise, capi-
I CUUI 0 tonnée , grande tanle dt

cuisine, bonlei l les , boite à cigares
scu ntee. — S'aJresser rue du Parc 20,
au 2me étage . ' 16165

Â V P n i i P P  fau'ti " 'euii.ioi . i poiager
ICllUl C à grille , moderne , à 3

trous —S 'adresser rue du Banm ret 4,
au 1er étage , à droite Ib'iô?

A rûni ipp  a" 1''"1''' ~ mois u 'usage . un
a I CllUl C m scul pté, noyé ciré lm40
large , double face , mutelals , crin
b'anc , duvet , édredon , oreillers , tra-
versin , à °_0 Fr., ainsi qu'un lit chêne
ciré à fronton, avec malelas crin ani-
mal , tout comp let , à 1 KO Fr . Secrétaire
à fronton noyer poli , é \lb Fr.. Lava-
bos avec glace , a 115 Fr., et beaucoup
d'autres meubles trop long a détailler.
— S'adresser rue Léopold-Robert 13,
au 2me étage , entrée rue des Endroits.

A la même adresse , stores brodés, à
Fr. 8.50. Stores en coutil tout posé,
lui70 da long. Fr. 6.50 pièce. 1594C
i V P n i l r P  ' ftrauue caisse a cendres
.1 ICl lUl C pour chauffage central ^tronc de bouclier, grand cuveau ovale,
pour lessives avec croix, machine à
laver le linge , nettoyer les couteaux;
planche  a bouteilles , petites tables car-
rées , bascule romaine , tableaux, tapis
cocos et autres pour corridors. — S'a-
uresser rue du Grenier 32, au 3me
étage , à gaucho. 15801

A von H ro d'occasion 1 lil complet
I CIIUI C à 2 places et un dit a 1

place , 1 secrétaire , 1 uivan. 1 petit bu-
reau noyer , une machin» à counre, 1
régulateur à quarts . 1 lampe à sus-
pension. 1 potager à gaz (3 feuxl , des
quinquets. — S'adresser rue du Puits
"3. au 2me étau;e. à gauche. 16303

Â ypiiH pû 2 taules de cuisine , une
I C U U I C  grande et une pelite gla-

ce, un lavano chemin-de-fe r, uue table
de nuit.  — S'adresser rue du Premier-
Mars 6 au Sme étare , à droite. 1 6M26

A UPf l l i pp  ' l i t  a - P laresl e' 1 ;aole
I C U U I C  j,. nuit.  — Sadresser rue

Jaquet Droz 24 , au rez-ue-chaussée .
16284

flnnocinn A vendre 1 l 'Urin-fn e soi
wuwtiSlVJ* (j,,,, „vec fl ivision , 1 mal le
en cuir fermant é secret. Prix avanta-
geux. -S'a iresser rue Jacob Brandi 1-1(5 ,
au 2me étrt ufi , a gauche. l'il'IB

A UP P I I PP "U fita«il» luo ta t i f , Hllîi
fi I C U U I C rt ur , 14 ii ri , j , s . - S'a ir .
rne ou Mord %> . au iiue éta^e. 1 ¦', j-Jg

TIMBRES CADUTGH0U3
pn trns genres s'i'3,

C. Luthy, Place Neuve i



 ̂
Le Magasin HUGUEN1N-SGH1LT

est transféré

Rue cle Sa Serre 27 (au 1er étage)
W OUVRAGES DE DAMES 1M8

Dessins de tous styles —o— ! Travaux artistiques
LEÇONS de broderie, dentelles, lingerie, coupe 1fif. fi

A LODBR poir le §0 Avril 1916
Lénpold-Itnher. 7. ler étage de 3 Progrès lOS. Plain-nied de 2 cham

chambres, corridor. 16637 lires, corridor , cuisine. Fr, 400.
Léopold •Kobert t. Entresol de 3 . ...

chambres, corridor. Pr. 545.— Temple-Allemand 85. Sme étage de
3 chambres, corridor , cuisine.

Léopold-Robert 8. Sme étage mo- 'l'emple-Allemand 87. 2me étage de
derne de 6 chambres , chambre de 4 chambres , corridor , cuisine. 16663
bonne, chambre de bains installée, 
chauffage central. Balcon , concierge. Nop<1 lag plain.pifid Je g chambres .

L' opold -Itobert S. 4me étage de 4 corriuor , cuisine. Fr. 470. 16669
enambres , corridor , chamb. de bains 
inslallée, chauffagecentral , concierge , Doubs 139. 2me étage de 3 chambres ,

Léopold-Kobert 6. 2me étage de 2 corridor , cuisine. Fr. 625.—. 16670
chambres, cuisine. Fr. 480.— 16648 Doubs 139. 3me étage de 3 chambres ,

corridor, cuisine. Fr. 550.— \
Léopold-Itob. rt 18-a. ler étage de 

4 chambres, cuisine. Fr. 550.- 16649 iyOI.d n_ piain p j ed de 3 chambres ,
. - _ , . .„„ .. corridor , cuisine. Fr. 500.— . 16671

Leopold-Hobert *ï"J. Magasin avec «,„,.,, ,- D • - , . „ ,
Brand» devantures et arrière-ma- Mwd 4». P.a.n-pied 3e 3 chamnres.
^sj n 16.650 corridor, cuisine. Fr. 550.-.

Word 56. 2me étage de 2 chambres , Nopd S9. Plain .pieii de 3 cham brPs.cuisine.  I'r. 4. U -  corridor , cuisine. Fr. 590.—. 16672
Pont 13-b. Plain-pied de 4 chambres, mvil 4 , Plairl ie(i da g chamure8>cuisine. _ r. o()4.— corridor, cuisine. Fr. 550,-.
Léouold-Itobert 33. 4me étage de 3 «_.„•,,-.» _ î ~T J o , u.i .,, , , , M ,,i_ T?r 7no Word 1.->7. Plain-pied de 3 chambres.enambres. corndoi. Fr. 700.- corriuor . cui.iue Fr. 4tf0 et KO.-!
Puits 23. 3n:e étage de 3 chambres , 16673

corridor. Fr. 525.— . 16651 
Puits 37. 2me étage de 3 chambres , Sorbiers 35. Plain-pied de 3 cham-

corridor. Fr. 500.— . btea , corridor, cuisine. Fr. 575.— .
Industrie 31. Sme étage de 3 cham- 

bres, corriuor. Fr. 500.—¦ Charrière 13. Sme étage de 2 cham
_ . , „ bres, corridor , cuisine. Fr. 490.— .

Léopold Itobert <>-. 3me étage de 5 «... .„ „. . . , , , ..
cambres, corridor , chambre de «""*ère 13-a. Plain-p.ed de S oie-
bains. 166)2 ces pour atelier. 166/0

Charrière 81. Sme étage de 4 cham-
N.'uve 8. 4me étage de 3 chambres , bres, corridor , cuisine. Jardin. 16676

chambre de bains installée , ebambre 
lie bonne , chauffage central. Collèare 19. Sme élage de 3 cham-

Weuve 8. Sme étage de 4 chambres , bres Fr. 5U0.— . 16677
chambre de nains installée , chambre 
de bonne, chauffage central . Daniel-Jean Richard 15. ler éta ge

Weuve 8. Grands Magasins avec bel- «e 3 chambres, corridor , cuisine
ies devantures. 16653 Fr- 600'— l6b '«

Envers 28. Sme étage de 4 chambres. Cure 3. ler étage de 3 chambres, cor-
cuam'bre de nains , corridor. 16654 ridor , cuisine. Fr. 470.—

Balance 6. Sme étage , corridor, eut-
Hôtel-de-Ville 5. 1er étage de 6 sine. Fr. 540.— . 16679

chambres, corridor, cuisina. 16655 
Jardinets 1. ler élage de 3 cham-

Serre 39. Plain-pied de 4 chambres. pre8, corridor , cuisine. Fr. 600.— .
corridor , cuisine , jar din. 16656 Jal.(iiuetf, t -  2me éta ,_ de 3 ,.ham.

._ __ _ • _ - J n --t.- . s cres, corridor , cuisine. Fr. 550,—.Parc 8. Sme étage de 3 pièces et cm- ' ' ,
sine (conviendrait pour alelier). 1665-' Jardinets 1. Pignon oe 3 chambres .

corridor , cuisine. Fr. 4o0.—. 16680
Parc 65. Sme étage de 3 chambres , 

corridor. - 16658 Manège 16-18. ler étage de 3 cliam-
, , _ , _ lires, corridor , cuisine. Fr. 575 —.

Parc 68. Plain-pied de 8 chambres , liM \
cuisine. Fr. 450.— . 166Ô9 

P!»rc 73. ler étage de 3 chambres et Crêt Rossel 9. Ecurie et Granga.
ouisine. Fr. 450.—. 16682

Parc 70. 1er étage de 3 chambres, L|(j rfiS (Jg SU|fe 0U épOQUe à COTOlr I
corridor , chambra de bains.

PîM-C 70. Sme étage de 3 chambres . Promenade 3. ler étage et 2ms éta-
corridor 16660 ge ue 8 chamnres , corridor , cuisine ,

P...T. "O.
" 

Café avec logement de 3 eiiambre.de bains, chauffage central .
chambres et cuisine. _____

" u L Daniel-JeanRichard 30. Sme éta-
Pavc IOO. 3me étage de 8 chambres , j ,e de ô etiambies corridor, enam-

enrt idor , cuisine. Fr. 600. Dre de baina. Chauffage central.16681
P.u-c 104. Plain-p ied de 3 chambres , 

corridor , cuisine. Fr. 625. 16661 Léopold-Robert 62. 2me étage de
4 chambres , corridor , cuisine. 16685

Parc 86. Magasin avec logement de 
¦i chambres , corridor , cuisine. A.-M. Pinjret 63. 2me étage de 4

Paix 75. 1er étage de 3 chambres , cor- chambres . ' curriuor , cuisine , cliam-
ridor. cuisine. Fr. 590. bre de bains.

P. i ._ iâ. Plain-p ied de 3 chambres , A. -M. Piaget 65. Sme étage de 4
¦oiridor, cuisine. Fr. 540. chambres , corridor , cuisine , cham-

PP !_ 8 I .  3me étage de 3 chambres , bre de bains. 16686
corridor , cuisine. Fr. 5/0.. ... „ .__ - i». _,(«_ Premier Hars 4. 2me et Sme étage

Te nple Allemand 10.-,. 1er étage d - c|lai l l i „.es _ corridor , cuisine.
.- '. chambres, corriuor , cuisine 620 h „ de bains im7

irancs. ^^^^ 
lobai 

I». t _ 43. Sme étage de 3 chambres , Paix 75. 1er et Sme étage de Scbam-
cv.iriuor , cuisine. 16663 hres, corriuor , cuisine. 16688

Pni\  65. Sme étage de 3 chambres , parc 80. Sme étage de 3 chambres ,
corriuor. cuisine Fr. 550. 16664 corridor , cuisine. Fr. 5:20.— . 16691

N"_ia-l>roz71. Sme étage de6 cham- charrière |_. Sme étage de 3 cham-
,.-«*, corridor , chambre de bains , bl. cor,.i((or nu isitte. Fr , 625. 16689

enambre de bonn e , balcon. lbbbo 
Parc 9 bis, ler étage moderne de 3

j>,-n<rrès 99. Magasin avec logement chambres , corridor , cuisine , chauf-
¦ > chambres, corridor , cuisine 555 Ke c,,„tral. Conei-rge. 16690

..unes.  16666 pnr(» y ter. 4me étage moderne de 3
Pro» _ _ s 99 Sme étage de 2 cham- chamnres . corr idor , cuisine , enauf-

_rês , corriuor , cuisine. Fr. 400. fage central , ascenseur. Coucierge. ;

S'adresser à M. Alfred Guyot, gprnn », Pair . 43. '

Serrurier
Bon ouvrier serrurier est u. .. umi é

rie suite. ieB3i
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

_?x_ ___ ro
A vendre d'occasion 1 excellent pia-

no brun , va lan t  neuf Fr. 850.— et cédé
Fr. 400. —. P.essant. — S'adr. rue Ja-
cob-Brandt 125, au rez-de-chaussee , à
droite. 16638

Entres puMips
de Titres

Le Vendredi 5 iVovembre 1915,
h t '/. heures après-iu ' ili .  a l'Hô-
te l  Judiciaire de I.a Chaux-de-
Fond». Salle d'Audience des Prud' -
hommes.  1 Office ues Faillites procé-
dera à la vente par voie d'enchères
publi ques des titres suivants :

1 police d'assurance sur la vie de
fr . 5000.— de la Société d'assurance sur
la vie de Leipzig, d'une valeur de ra.
chat de fr. 2349 60; 1 dite de fr. 10 000
de la même Ce, d' une valeur de raci iat
de fr. 4698.-MO, les deux à l'échéance des
31 août 1923.

4 obligations de l'Etat du Congo , de
ià ville ne Genève , de la Banque o'Eta t
le Fribourg et de la Commune de Fri-
bourg , ainsi qu 'un certain nombre de
îréances contre divers débiteurs.

La vente se fera au comptant.
16469 Le Préposé aux faillites :
H-30164-C , Ch. Henni.

GAFE de là PLACE
Tous les Jeudi.s soir

dès 7 V2 heures 16718

Se recommande, Aug. ULRICH.

Pour Zurich,
Bon (Z. 4698 U.) 1045-1

BIJOUTIER- Monter
pour Articles or cornants et Joailleri e
trouve bonne place durable. —
Offres écrites avec certilicats , so:.?
chiffres Z. P. 5090, à l'Agence h
nn W) inifo Itiiilfhlf tliicco. 7 ¦¦¦•] _ **• _ *¦

TERMINEURS
On sortirait des terminages en piè-

ces lO'/ . et 13 lignes , cy lindre bascules .
2 ou 3 grosses par semaine. Travail
régulier et bien rétribué. On sortirait
aussi à quel ques bons ouvriers oes
reii-Oiifag _ .s à faire à domicile. 16311

S'adr. au nureau de I'I MPAHTIAI ..

Horlogers
Deux bons horlogers, remonteurs , de

foule moraliié, sont demandés pour l'E-
tranger. — Adresser offres écrites ,
sous chiffres H 22607-C , à la S, A.
suisse de publicité H. & V., La Chaux-
de-Fonds. Discrétion assurée. 16573

Fabri que d'horlogerie du Jura de-
mande un

Technicien * Régleur
pour petites pièces cyl indre.  — Adres-
ser offres écrites , BOUS chiffres H 6136
J. à la Société Anonyme Suisse de
Publicité H & V, St-lmler. 16552

COMPTABLE
Importante Fabrique offre place à

jeune comptable intelligent. — Adres-
ser offres écriies sous initiales L. 0.
16554 au bureau de I'IMPARTIAL.

16554

APPRENTI
COMMERCE

Une mai.-on u 'Horlogerie ne la place
cherche un jeune nom me , ayant bonne
instruction , cmmeaiipreuti  ne bureau.
—Adresser offres écrites à Case pos-
tale ÏOI15. 16B39

Léopold Robert 51
Loo-einent de 3 piéces, cuisine et

dé pen tances , à louer de suite. — S'a-
dresser au Ma gasin.  16627

Mouv-@me._fs
A vendre 72 mouvements 9 a/4 li gnes

cy lindre , 10 Rubis  o Kobert » , 144 ca-
lottes piaqué or 5 ans , grands guienets ,
tirette ; calottes 13 ligues ancre lô Ru-
bis , cadrans l u m i n e u x , p laqué or 5 ans
carrure plate. Pr ix  très avantageux

S'adresser à M. Ariste Hacine , Hor-
logerie , rue du Crêt 24. lbôlO

TraîisMsslBns
A vendre 2 t ransmi^ ins  35 m/m,

longueur  4 m 80, avec -IM o t  et pou-
lies. 1 balancier a br ;i , v is  55 m/m ,
ainsi qne 60 kilos de ( s pour cer-
cles u 'agiandi ssyment  ,- luitun. —{S'a-
dresser ch-z M M' ver-r  ranrk.  rue de
la Ronde *_3. — Tèl 'énhnne 3 t.5. 16570
p«J:.., «y. Bonne poseuse rie ra-
iwd.Ul '.l.ui. aj um demanuedu travail
à domicile. 106S0

S'aur. au bureau de I'I MPARTIA I..

TP irïTSrS ^ veui '
re 

''fis beaux »ros
&US11 S- tours naralièles à fileter
et à enarioter. — S'adresser chez M
Hem-' Butz er , mécanicien , rue Léo-
nolii-Ro nert 106. 16637

P la l tlnt ir  d' échappements ancre
rialiieUI o,- sire ent er en rela-
t ions  avec Fabr icant  qui lui fournisse
des arneva' -ies iietit-fi p ièces , en blanc
on aorès norui 'e.. Ouvrage garant i  et
régulier. Echant i l lons a uisnosil ion.

S'aur. au our de I ' I M P A R T I A I .. 16701
—WWOHKIMWWWWUIII I—,1——

Jecne homme rpo_; îf^TS.
vaux. — S'auresser à M. Paul Janner ,
rue Léopold-Robert 18A. 16703

flnliDVDHPÇ d'écha ppements pour
nbiiGVGUi o patj tes pièces ancre
«Robert », 10 lh lignes, logeages faits ,
sans mise en marche , peuvent en -
trer de suite ou dans la quinzaine. Tra-
vail suivi et bien rétribué. — S'adr,
rue du Parc 2. 16625
Mn. "m i - i an  ^

on mécanicien sérail
milallltlCll. engagé à l'Atelier de
construction-mécanique , rue du Pro-
grès 63. 16693

flpmnnipup La f-M  ̂<îmw
UGi._u_ .Lij U- . demande pour entrer
de suite un démonteur ayant des notions
de repassage , pour retouches d'angles
de ponts. 16697
PflSPIl P de oadrans - connaissant bien
1 UoCllI ies engrenages, est demandé
Ouvrage suivi. — S'adr . rue du Com-
merce 17 A, au 2me étage. 16691

Tonminnim ayant l'habitude des 13
It- i lJ-I-.Uiil , lignes ancre .Schild',
serait occupé aux pièces régulièrement
dans Comptoir de la localité. — Off res
par écrit, sous chiffres L. R. 16693, au
aujureau de I'IMPARTIAL. mm

4 nnar t p mont  A louer . de Sllite ou
r ty p u i  icttlCt ll.  époque à convenir '
app irteinent de 2 p ièces, cuisine et de
p ndances , dans mai son privée. Gaz
électricité. P ' i x , fr. 450. — S'adresser
à M. W. Rodé, gérant , rue Léopold-
Itober » 7. 16692

a
lûllûr sottellillël ou épo-

que à convenir dans
l'IlftiniSUBIiB da PE-
TST-CHATEilU :
1 -LOSEMENT an 1er
étage de 4 on 6 piè-
ces an gre dn prensnr,
1 logement an plein-
pied de 4 pièces.

Les denx remis à
nenf, gaz et électrici-
té installés , grand Jar-
din et dépendances.

S'adresser Bireanx
Vve Cil3 Léon SCHMID
rne dn Nord 70. 163g3
npjjal Ltj lil-ulll. pour cas imprévu
et dans le quartier des Fabriques, un
superbe appartement de trois pièces
avec tout le confort moderne. Prix, 750
francs. — S'adresser rue LèoDQid-
Hobert 112, au 1er étage. 16629
A n n a r t om o n f  A louer de suite ou a
ûppal ICllieill. convenir , bel apnar-
tement de 3 chambres , alcôve, enam-
bre de bains , balcon. — S'adres. à M
P. K ' i lms .  me rie la Sevré H. 166't6
_̂a»-siw——wmawmmÊ——_—_¦___——

I f lPf l l  *-"' t'elI | a n '"! a louer 1 grand
liUu&l. logement avec atelier ou ma-
gasin, situé au centre et pour époque
a convenir. — Ecrire sous chiffres IS.
G. l(>7() 'i.  au bureau de I'I MPABTIAL

PiPl I À ÎP TI 'P Jot ie chamore bien
I l tU"U"LCI  1 C. meublée , si possible
indé pendante , est demandée à louer.

Faire offres écrites , sous chiffres P.
L. Iifid'î. au hureau de I 'I M P A H T I A L

Jeune homme ÎSSC
chambre du prix de 14 à 17. fr.

Ecrire sous chiffres  G. II. 16700.
au bureau rie I'IMPAHTIAI .. 16700

Sloll p On Humanité à acheter 1 forte
luallG. malle, moyenne grandeur. —
PHES ^AN 'T.'— S'adresser Piace d 'Ar-
mes 1, au ler étage , à droite. 16633

On demande à acheter. Ë !_7e
chaise-longue , mécani que ou autre .  —
Adresser offres à M. J, Ducommun.
rue Sophie-Mairet  '0. 1663Ô¦MAUIUJ^*JJfW- -P.a^^M»^,__l*l_lJ__«__.__________«»

(J im il lu une A vendre, d'occasion , 1
r QlIlttJllCl llî ) .  tour  à polir l'émail , al-
lant  à la transmission. Etat de neuf.
B m  marché. — S adresser cnez M. E.
Piffo relti . rue du Pui t q  27. ¦ 16*60

©Derniers àmsm

anciennement Tenancier de la Bras-
serie de la Chari iére. inforin -  sa
clientèle qu 'il a remis le 1673*3
Caf é F. GIRARDET

Tons les SAMEDIS .«oir.

^TRIPES
T — 

Horloger-Rhabillenr
de tous genres de Montres . Pendules
et Régulateurs.  Venle et Reparutions.
— I.uilwin It.VI. -tU-K-l 'AYI.E , rue
de la Cure 3. 1674n

Echappem ms. J^zS?
déjà l'iiorlowene , né-ire apurent ra les
échappements , le soir. Arran gements
avantageux.  — Ollres par écr i t ,  sous
chiffres II. SI. 16339, au bureau rie
I ' I M P A R T I - L . 16739

Remontenrs. SÎ ŜT;
« Robert  », à ouvriers lloèles. — S'aiir.
Comptoir Daniel-JeanRichard 13, au
2;ne étage. 16746

Brasseris du Blobe
Tous les Jeudis, samedis et dimanches

Concert
oar 16719

l'Orchestre Wuillemin
ave-- ' concours de 2 arti«le ;,

violon :e et violoniste Salomone
et Spiiiolio

Se recommande. A. SAftltOZ.

Boucherie Parisienne
Bue Danlel-JeanRlohard 20

Téléphone 2.69 - :- Téléphone 2.69

Véritables

mr tJS&tuàiUi

H-3(i5AK-G * 16723

Représentation
Magasin de La Chaux-de-Fonds , bien

situé, cherche n'importe quelle repré-
sentation d'un article de vente courante.
— Ecrire sous chiffres A . B. 16738
au hi eau de I'IMPARTIAL. 16738

Bonne régleuse
expérimentée , entreprendrait réglages
petites piéces, plats et Breauets , cou-
pages âe ' balancier. — Ecrire sons
chiffres X. Z. 1072*3 au bureau de
I'IMPARTIAI .. 1672 '

SE CHEF de FABRICATION
Maison importante de la place, cher-

che, pour entrée de suite ou époque à
convenir , horloger canaille d'organiser
et de diriger un atelier de piéces an-
cre, en parties brisées, — Faire offres
écrites avec salaire, sous chiffres H.
B. 16748, au bureau de I'IMPARTIAL.
Discrétion garantie. Inutile de faire ol-
fres sans références de premier ordre,
Agencement Ŝ H;, _
venure. Bas or x. PRESSANT. —
S'adresser a M. Dubois , rue Numa-
Droz 90. 16715

Piïll fPHP désirerait entrer cnez uon
IlIlIlClll pivoteur ancre , pour se re-
mettre au courant de la partie. 16710

S'adresser an nnruan ri " I'I MPARTIAI .,

Jeune nomme , pour _âire _ _.ecom -
missions et petits travaux de bureau ,
est demandé de suite , au Comptoir ,
rue Numa-Droz i. 2me étage. 16100

Mastiqueuse. SSSR
suite, à la Fabrique de Cadrans métal,
rue dn Temple-Aliemand 47. 16712

Bonne d' enfants. £r,iJÏÏ_ n!i:
est demandée de suite. — S'adresser,
de 1 heure à 3 heures après-midi , chez
Mme R. Grellinger, rue Numa-Droz
7J_ ^ 

167-U

Commissionnaire. £ûne _ _ aa'pi.
faire les commissions entre les heure s
d'école. — S'adresser chez Mme Wuil-
leumier ,  rne du Grenier 7. 167<i:_

îl / imn clini l û O" demande un homme ,
UUlIlKùl iqUB . 20 à 40 ans. comme ca-
mionneur , liages, fr. 120 nar mois , pen-
sion non comprise. — S'ad resser à M.
Jules Miotte, Camionneur, à Morteau.

16733
i n n p a n fj  On demande jeune homme
Hpj J lCl lU.  comme apprenti boulan-
ger , logé et nourri  chez son patron. Pe-
tite rétribution immédiate. — S'ad res-
ser Boulangerie A. Pfeill'er, rue uu Gre
nier 12. 16731
Innnn  flll p On demande de an tt "iJCUl lC IlllC. jeune fllle , propre et de
toute conflance , pour aider au ménage
et servir ai". Calé. — S'adresser rue dn
Parc 38. au Café. 1672c

Annr p nt i p  *̂ n t,ei"a,i,,B un
° jeun .

nj ip i CllllC¦ fllle comme apprentie mo
tiiste. — S'auresser Fainique de Cha-
peaux F.-A. Gygax , rue de la Balanc-
16; 16/21
P p m n n fp n p  On demande bon re-
I ICI I IU I HCUI .  monteur  de finissages ,
bon emboîteur pour 13 lianes bracelet .
au Gqnint 'dr  nie du Prn _ és fitf . Ii>7 *i6

Bez-de-chaussée. A
ou"̂ e8 _ te

convenir , rez dé chaussée remis à nenf.
composé de 3 cliainnres. alcûve et cor-
ridor , situé rue Kritz-Gourvoisier 29 A
— S'adresser au 1er étaee. 16707

A lftllPP "°"r |B "*® aV1'' 'i^,i' ""IUUCI , ier étage de 4 chambres.
dont une indénen laute , entièrement
modernisé; lessive.rie et belles dépen-
dances . Prix , annuel , fr. 675. — S'a-
dresser chez M. E. Ei genheer , rue
.Vnma-Droz 7. 16741
f A r f o m o n t  A 'ou-r , pour le 30 avril
LUgeiIieill. 19m, ,ln logement de. 4
nièces , chambre de nains , nlcôv e éclai-
rée , lessiverie , cour et dépen ances.
Pins , un d i t  ne 3 piéces. — S'a iresser
à la Boi i lnnherie , rue du Crèt 24 16726

I f tdPCllPnT **¦ 1"uar • P0"r '¦anse lie
UllgClllCUl. dénart. pour époq e a con-
venir , un beau logement do 4 cham-
bres , alcôve éclairée , balcon , chambre
à bains, lessiverie. gaz , électricité. Vue
imprenable. Prix. fr. 7btj . — S'adrossai'
a M. lin . Nicouu , rue du Nora 63, un
ler étage. 16.04

Rez -de-ci k iissée "M'aE:
penoances. est à louer. — ù'adr rj .e
de la Unap elle 9. JÏW

Appartement. Avr n igie; me d» 'L
Chapelle 17. un appartement an ler
étage , de 4 chambres . _ -*rii , Fr. 600 —
Sadresser cuez M. A. Mairot, rn» de
la Serre 28. -6743
F nrtflmont A iouer> Pour lfi s0 avril
Jj UgcillClll. 19 6. logement de trois
chambres corridor et dé pen' .ances.
Gaz et éleclri r .ilé. — S'adresser rue ae
la Serre 4. an 2me étoff e , à droit 0.

-"ïïiiy-r—™""——**—""—— _
rhaf l lhPP meumVe, au soleil , est a
UllalllUI C lousr de suite ou à conve-
nir , à personne ue toute moralit é Lu-
mière électrique , chauffai!». — S'adr.
rue Fritz-Courvoisier 2y-a, au 2me
étag e, à droile. 16734

On demand e à louer Zà
1916, appartement de 3 pitees , situé
aux abords de la fille, avec jardin ef
si possible avec place pour garder des
poules, — Olives par écrit, sous chif-
fres A . Z. 16714 au buraau de
HMPABTML. 16714

On demande à acheter *?;c;̂ x
le en bon état. — S'aur . à M. Arthur

.eadler. chez M. Strubin , Place de
l'Hôtel-de-Ville- 16650

On demande à acheter _. ffi
Place d'Armed ii, au rez-de chaussée, à
droite. 16729

Ôn demande à acheter ^Tof àlêi
k gaz. à deux feux — S'adresser à M.
Z. Schneider , rue du Grenier 22. au
2me éla ife . 16728

A rPIlfJ pp 20 lapins .  - .adresser
ICUUI C aux Eplatures , Bonne-

Fonlaine l *i .  16.27

Â vp nri pp a ¦uas "''x un "l,au 'uslreICUUI C a i;az et deux lampes. —
S'adresser rue N u m a  Droz 77, au rez-
de-chau-'iée , à gaitclie. 16717
A iinti rl pa sunerbe miictiine a couure .
ri ï C U U I C  tome neuve , ayant coûté
fr. 2 .0. et cédée non marche . 16745

S'anresser rue General-Dufour 4 , au
'er étage, 

FPPlIll u "" lu,J"l ' e KiWi'l or, puur
Cl Ull dame , uepuis la Grande Po-te

a Bonne-Fontaine. — La rapporte r ,con-
tre b >nne récomnense , a M. Brytsch ,
chez M. L"vy, rue du Parc 1. 16631

PpPlI ll en ville , une bague or cneva-
t c l U U  Mère , avec une pierre carrée
mauve , La rapporter , contre récom pen-
se, an bureau rie I'I MPAIITIAT .. 16HM5
Er in p n  un petit cnieii oerger, gris

gui C cendré , depuis plusieurs jours.
— Prière , à la personne qtu en a pris
soin, de s'auresser au bureau de I'I M-
PARTIAL . 16713

PpPlIll  depuis la Gni inie-FontHine à
ICI UU ia Vieille Poste, un tablier
d'enfant , rayé noir et olanc. — Le
rapp orter , contre récompense , rue du
Progrès 43. au 3me étage. 16/06

PPPrill une b°ucle d'oreille , en or. —ICI UU La rapporter contre récom-
pense, au liureau de I'IMPAHTIAL . 16636

PpPfi ll ^e **a rue au Man é"e à la rue
I C I U U  Léopold-Robert. une boucle
d'oreille , en or, avec perles blanches.

La rapporter , contre 5 fr. de récom-
pense, rue du Manège 13, au 2me éta-
ge, à droite. 16615

PpPfin **¦ b"uc 'e d'oreille. — La rap-1 Cl UU porter contre récompense , rue
des Terreaux 8, au ler étage. 166'26

PpPfi!l ^e 'a t)|'l!''ei:tl11 '1' a la place uu1 C l U U  Marché , en passant rue Léo-
pold-Robert , place de l'Hôtftl-de-Vi ' !e
et rue ne la Balance, un nil let  de Fr.
50.- et un de Fr. 5.-. —Les raonorter ,
contre récompense, chez M. Coliav ,
rue ries Terreaux 15. lfiriôl

PpPfill UIMia "che 3 octoore , 1 chai-1 ClUU nette et médaillon or. auec
photographie. — Les rapporter contre
nonne recompense , rue Fritz-Gourvni-
sier 40. au pignon , à droite. 1660**!

PPPrin depuis la nie Winkelried à1 ClUU ia rue (ju Pont , en passant
par le ^renier , une montre-brace let ar-
gent , émaillée. — La rannorter , contre
récompense, rue Winkelried 77, au
ler étage. 16603
PpPfill par une p auvre femme , unI C I U U , billet ne Fr. '10.— depuis la
rue Léopold-Robert 41 à Bel-Àir , en
passant par la PI. du Marché et rue
du Premier Mars. — Le rapporter ,
contre récom pense, au bureau 'de l ' iw-
PARTIAL. ' 111184

TrOll VP t"'oc"e ,!U or- — l â ré_a-
" ' u » C mer , sous désignation et con-
Ire frais , au magasin Ducommun ,
Porcelaines, rue Léouold Robert 4.
8_B^—-M-—

m*mm* m̂mmmmmmmmtmm«MMN-.MMWMa_M Ĥ^aa^̂̂^̂̂^̂̂^̂

549 rue Jaquet-Dpozf 54
Téléphone 8.59 ».« Téléphone 8.59

t.es soussignés avisent leur honorable et ancienne clientèle ,
ainai que le public en général , de la Réouverture de leur Ate-
lier, DIMANCHE 7 Novembre.

Installation nouvelle et moderne. — Prix modérés.
— Livraison prompte et soignée.

E. COSTET <Sc FIL_S_
•OF* On opère par tous les temps. — L'Atelier est

ouvert tous les jours. 16710

Monsieur l'aul-l 'i ederic Calame
et sa famille remercient bien sincère-
ment tontes les personnes qui ,.de nrés
et ne loin , leur ont fémoigné tant "8
sympathie pendant ces jours de deni i .

Mi^m

"Repose en p;ii.\.
Jladame Léa Ponnard-Chard, Maria .

me et Monsi eurChurl i is  Dreyer et leurs
enfants, les familles Tièche et alliées,
ont la douleur de fa i re part , a leurs
amis et connaissances, nu  décès ne
leur cnéie sieur , belle-sœur , faute  et
parente,

Ma dame Ad élie PRIEZ nés TIÈ C HE
que Dieu a rappelée à Lui mercredi. A
l heure du mut in , dans «i 7<_meaune-,
après une  pen inle niatatiie,

La Chaux-de Fonds , -e 3 Nov . 1*3l*î.
L.'ensero .isseni ei '  . *- ..\^  -*TUT''.,aura lieu vendredi B courant, a l n,

après midi.
Domicile mor tua ire .  msdu -?*rop"èsfî
T' ne uni e '"unéraire st:. - 1'. déposée de-

vant  la mais m inortiiaivo.
Ue nresen avis tient. Heu de lettre

rie. 'aire-Daf i .. 'ffi'i

Faire-part deuil. SS


